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POUR LES POILUS MUTILÉS 

Reconnaissance, Réparations 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE DE STRASBOURG 

A la suite de mon dernier article sur !e 
tort réservé aux poilus à la démobilisation, 

tai reçu un très grand nombre de lettres, 
rates très intéressantes. 
En remerciant aujourd'hui mes aimables 

Correspondants (y compris ceux qui crai-
gnent, bien à tort, de me froisser parce 
qu'ils ne sont pas de mon avis), j'aurais 
voulu consacrer l'espace dont je puis dis-
poser dans le journal à une discussion ou 
plutôt à une mise au point des questions 
posées et des idées suggérées par les uns 
£t par les autres. 

Mais, et j'en serai certainement excuse, 
te veux auparavant parler d'une catégorie 
ûe poilus dont le sort, dans le présent et 
flans l'avenir, doit être le premier objet de 
gios préoccupations et de notre sollicitude. 

Ces poilus, ai-je besoin de le dire, sont 
ceux qui, après les morts, ont payé des 
plus lourds sacrifices la rançon de nos 
joies dans les jours de victoire que nous 
vivons en ce moment; ils ont payé et ils 
paieront durant toute leur existence, alour-
die par les infirmités, la rançon des jours 
Se liberté que nous vivrons désormais 
jdans la paix conquise. 

Les mutilés. Je ne m'attarderai pas à les 
couvrir de fleurs, il y a mieux à faire; j'ai 
trouvent parlé d'eux ici, j'en parlerai en-
core. 

L'égoïsme humain est sujet à l'oubli; 
l'heure va passer au delà de laquelle la 
blessure, si glorieuse sous l'uniforme, ne 
tsera plus, sous le veston ou la blouse, 
gu'une pesante infirmité. 

Il faut, avant que cette heure ait sonné, 
frégler les comptes; jamais plus que main-
tenant ils n'apparaîtront précis et clairs, 
car nous avons sous les yeux à la fois les 
Sacrifices et les résultats dus aux sacrifi-
ces. Nous pouvons peser les uns et les au-
tres. 

La loi qui doit fixer les droits des mutilés 
{des veuves, des orphelins également) en 
matière de pensions, n'est pas encore vo-
tée, quoiqu'il y ait dix mois, au moins, 
gue, pour la première fois, le projet fut dis-
cuté à la Chambre. 

Le fait est moralement déplorable, pour 
)ie pas employer une expression plus dure; 
tie nous en plaignons- pas cependant, car 
tette lenteur « parlementaire » a permis 
feux mutilés eux-mêmes de se concerter et 
fte proposer, au projet primitif, des modi-
fications parfaitement justifiées. 

Ne pouvant, en un court article, entrer 
Sans les détails, je ne parlerai ici que d'un 
feint, car il est primordial. 

Les mutilés demandent, avec insistance, 
flu'en tête de la loi qui reconnaît seulement 
»< le droit à la pension » soit inscrit a le 
kiroit à la réparation du dommage causé 
par la guerre » 

Il ne s'agit pas de la réparation du dom-
mage intégral correspondant à la perte de 
telle ou telle situation, mais du dommage 
résultant, pour tout individu, du degré de 
son incapacité de travail, dommage qui 
id'une façon générale devra être apprécié 
(d'après le coût moyen de la vie. 

Mais' le coût moyen de la vie est varia-
ble, il va et ira probablement en croissant. 
En insistant sua- la reconnaissance du 
>< droit à la réparation du dommage », les 
Inutiles, tout en songeant au présent, tien-
nent avec raison à réserver l'avenir. 

Il faut distinguer, en effet, entre Fin ca-
pacité de travail, facteur invariable, et les 
conséquences de cette incapacité, sur les-
quelles influeront la diminution de la va-
leur de l'argent et l'accroissement du coût 

de la vie, deux causes qui déterminent 
l'augmentation du taux des salaires et aux-
quelles- échappera le taux de la pension, 
fixé une fols pour toutes. 

Une pension accordée aujourd'hui a un 
mutilé doit, si elle a pour but de « réparer 
le dommage causé par la guerre », rétablir 
l'équilibre, au point de vue du gain annuel, 
entre le mutilé lui-même et un travailleur 
n'ayant perdu ni bras ni jambe. 

Cet équilibre rétabli aujourd'hui pour un 
cas donné, pris au hasard, par une pen-
sion de 1,000 fr., sera rompu dans dix on 
quinze ans, par exemple, du seul fait de 
1 augmentation du prix de la main-d'œu-
vre, en laissant de côté la diminution de la 
valeur de l'argent. Des chiffres le feront 
comprendre. 

Admettons que le taux moyen des salai-
res soit actuellement de 8 fr. par Jour. 
Un travailleur non blessé gagnera, en 
chiffres ronds, 3,000 fr. par an; un autre, 
mutilé, ne peut fournir, du fait de son in-
capacité physique, qu'un travail dont le 
rendement est apprécié à 2,000 fr. seule-
ment, par an, ce qui correspond à un 
salaire journalie. de o fr. 55. 

L'Etat rétablira l'équilibre en accordant 
une pension de 1,000 fr. au mutilé, qui en-
caissera alors annuellement, comme le 
travailleur valide, 3,000 fr. 

Supposons maintenant, hypothèse très 
plausible, que dans dix ou quinze ans, la 
valeur attribuée au rendement de la main-
d'œuvre ait augmenté d'un tiers. 

Le travailleur aux membres intacts tou-
chera 3,000+1,000 = 4,000 fr.; le mutilé tou-
chera, en salaires, 2,000+666=2,666 fr.; en 
y ajoutant les 1,000 fr. invariables de sa 
pension, il n'encaissera, dans l'année, que 
3,666 fr., soit 334 fr. de moins que l'ouvrier 
qui n'aura rien sacrifié à la patrie. 

Logiquement, la pension du mutilé de-
vrait, à ce moment, être portée à 1,334 fr. 

En nous plaçant maintenant au point de 
vue de la diminution de la valeur de l'ar-
gent, il est très possible que dans dix ou 
quinze ans d'ici, il faille donner 6 fr. pour 
acheter ce que l'on paie actuellement cent 
sous 

Les morts dont les enfants et les veu-
ves sont aujourd'hui sans soutien, les mu-
tilés aux membres rompus, aux yeux ab-
sents, se sont sacrifiés pour que la France 
vive dans le présent, mais aussi dans l'a-
venir, et c'est pourquoi la réparation qui 
leur est due ne saurait être juste si elle 
ne prévoit que le présent sans assurer 
l'avenir 

L'inscription, en tête de la loi, du « droit 
a la réparation du dommage » ouvrira 
aux blessés un recours auquel ils tien-
nent d'autant plus qu'ils voient avec 
quelle facilité des gens moins intéres-
sants qu'eux obtiennent des Indemnités 
de vie chère dont le taux élevé n'est pas 
toujours justifié. 

La loi des pensions doit revenir dans 
peu de jours devant la Chambre, qui ap-
portera, nous l'espérons, le plus large es-
prit de générosité dans la solution d'une 
question qui comporte le plus haut intérêt 
social. 

G. LECUYER. 

Je Uens à déclarer à deux correspon-
dants, qui me le demandent, qu'un poilu 
versé dans l'auxiliaire après blessure ou 
maladie contractée comme combattant, 
reste un poilu dans toute la belle accep-
tion du terme... J'ai trois ans de guerre 
et une blessure qui m'a mis hors de com-
bat, c'est ce qui me permet de le leur dire. 

G. L. 

Les Anglais à Cologne 
Les Français à Landau SOLENNELLE AFFIRMATION 
Les Belges à Dusseldofff 

Bâle, 6 décembre (retardée). — Des lan-
ciers anglais, accompagnés d'autos blin-
dées, entrent dans Cologne depuis ce 
matin onze heures. 

Paris. 7 décembre. — Les troupes fran-
çaises ont occupé Landau hier. Elles seront 
demain à Spire. 

Landau se trouve sur la Queich, affluent 
du Rhin, en Bavière, et compte 18,000 habi-
tants. 

Spire, sur la rive gauche du Rhin, compte 
24,000 habitants. 

Amsterdam, 7 décembre. — 300 hommes 
de cavalerie belge sont entrés dans la par-
tie de Dusseldorfi située sur la rive gauche 
du Rhin. Toutes les relations avec la rive 
droite sont interdites. Tous les cafés et 
restaurants doivent fermer à sept heures 
du soir. 

La cavalerie, belge est dirigée vers Clè-
ves, et est remplacée par de l'infanterie. 

Dusseldorfi, ville de 360,000 habitants, sur le 
tiin, à 40 ' 

de Cologne. 

Comuniquè britannique du 7 décembre 
Hier, nos troupes ont poursuivi leur 

avance et ont atteint vers le soir la ligne 
gnérale Rheinbach-Weilreswirst-Bercheim. 
Wevelinchoven. 

Communiqué américain du 6 décembre 
La 3e armée américaine, continuant son 

avance, a atteint aujourd'hui la ligne gé-
nérale UEDELHOVN, D0EKWE1LER, 
LAUBACH, BR1ESCH, TODENROTH, 
N1EDERWOERRESBACH. 

des députés d'ÂIsace-Lorraine 

Strasbourg, 5 décembre (retardée). — , 
Cette après-midi, à l'Assemblée natio-
nale d'Alsace-Lorraine, issue lé 12 novem-
bre du Landtag, s'est déroulée une émou-
vante réplique à la manifestation par la-
quelle, à Bordeaux, les députés d'Alsace-
et-Lorraine protestèrent contre le traité 
qui les arrachait à la mère-patrie, et af-
firmèrent pour eux, leurs commettants 
et leurs descendants, leurs droits impres-
criptibles à rester Français malgré l'a-
bus de la force brutale. 

Les tribunes sont combles. On remar-
que beaucoup d'officiers. 

M. l'abbé Delsor, après avoir remercié 
ses collègues de la confiance qu'ils lui 
ont témoignée en le choisissant pour leur 
président, donne lecture du télégramme 
d'hommages adressé par l'Assemblée ne 
tionale au Président de la République à 
l'occasion de sa prochaine venue en Al-

10 îdlomètreVS \ *«*et ». Lorraine ainsi que la réponse 
; de M. Pomcaré, affirmant quil « se ré-
! jouit d'aller bientôt, avec le gouvernement 
j de la République et les membres de la re-

présentation nationale de France, porter 
ses félicitations enthousiastes aux frères li-
bérés. » 

Une déclaration solennelle 
M. l'abbé Delsor annonce ensuite qu'il va 

soumettre à l'approbation de l'Assemblée 
un projet de déclaration présenté par tous 
les groupes, et dont il lit le texte : 

Les députés à"Alsace-Lorraine, issus du 
suffrage universel et constitués en Assem-
blée nationale, saluent avec foie le retour 
de l'Alsace et de la Lorraine à la France 
après une longue et cruelle séparation. Nos 
provinces seront fières de devoir à la mère-
patrie retrouvée^ avec la sauvegarde de 
leurs traditions, de leurs croyances et de 
leurs intérêts économiques qui lui a été 
solennellement garantie par les chefs de 
l'armée victorieuse, une nouvelle ère de li-
berté, de prospérité et de bonheur. 

L'Assemblée nationale, préoccupée de ne 
laisser subsister ni en France, ni chez les 
neutres, ni chez l'ennemi le moindre doute 
sur les sentiments véritables des Alsaciens 
et des Lorrains, constate que l'agitation 

LA RÉVOLUTION ALLEMANDE 

LE DÉSORDRE RÈGNE À BERLIN 

Aven de pilfage 
Berne, 7 décembre. — Les soldats allemands 

de Bruxelles publient dans la « Freiheit » l'aveu 
que les troupes allemandes se sont livrées au 
pillage de la capitale belge avant de la quitter. 

La livraison du matériel ennemi 
. se fait mal 

Paris, 7 décembre. — M. Claveille, ministre 
des travaux publics, vient d'achever son en-
quête sur l'état des voies dans les pays envahis. 
Les chiffres des besoins sont effrayants. Il y a 
1,800 ponts à refaire, qui exigent à eux seuls i neutraliste était l'œuvre d'une infime mi-
quorante mille tonnes d'acier. En outre, 120 j norité ou d'agents allemands, et déclare so-

1 lennellement que, fidèle interprète de la vo écluses ont été détraites et 5,000 kilomètres de 
rails au moins doivent être remplacés. Comme 
un mètre de rail représente 80 kilogrammes d'a-
cier, on voit l'énorme quantité de matière pre-
mière qu'il va falloir ouvrer et transporter. 

Or, la main-d'œuvre manque encore et les 
wagons manquent toujours. La livraison de 
matériel allemand se fait dans des conditions 
de lenteur inouïe. Nous approchons du terme 
primitivement fixé par l'armistice, et ni les lo-
comotives, ni les wagons d'Allemagne n'ont 
encore comencé à entrer en service sur les ré-
seaux français. 

L'Angleterre réclamera 200 milliards 
d'indemnité 

Londres, 7 décembre. — Dans le dis-
cours qu'il prononcera aujourd'hui à 
Leeds, M. Lloyd George déclarera que 
l'indemnité de guerre exigée par l'Angle-
terre sera de 200 milliards de francs, 
c'est-à-dire le montant même de ce qu'elle 
lui a coûté. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 7 décembre. 

MAIS CE N'EST PAS LA PAIX l 
Le citoyen s'est trop facilement habitue a 

ïonsidérer que l'armistice c'était la paix et on 
a'a rien fait pour dissiper cette erreur, observe 
Pierre Veber, du New-York Herald : 

« La complication au problème vient ae m 
révolution. Avec qui traiterons-nous î Avec d-es 
peuples qui n'ont plus de chef ? Avec des em-
pires qui n'ont plus d'unité ? Les diplomates 
sont perplexes . ils cherchent en vain un pou-
voir constitué !... Avant que de parler de la 
paix, il faudrait d'abord ramener la paix civile 
lians les empires centraux et dans la Russie. 
Allez-vous accueillir âTa Conférence de la paix 
les ambassadeurs de Lénine et de Trotzky 1 
Non, n'est-ce pas ? Ou bien vous attendrez que 
ta Russie soit pacifiée, ou bien vous l'écarterez 
3e la table ! Les deux solutions ont leurs diffi-
cultés. 

» Il semble que l'Europe doive rester tai ar-
mes jusqu'à la lin des révolutions qui boule-
versent trois ou quatre pays. Le Congrès ne 
peut s'ouvrir que si tous les délégués représen-
tent des gouvernements stables et d-es nations 
prganisées. Autrement son travail serait vain. 
Vous voyez, donc que la paix ne s'avance pas 
sur un chemin semé de fleurs. Si nous sommes 
forcés de transformer nos troupes d'occupa-
tion en troupes de police, le Congrès n'est pas 
près d'ouvrir ses portes. » 

LA MANŒUVRE SOCIALISTE 
ET M. WTLSON 

M. Alired Capus (ï'iyaro) dénonce la ma-
nœuvre a laquelle veulent se livrer les socia-
listes sur le président" VVilson, manœuvre qui 
» échoué sui M. Gompers, le chef des travail-
listes américains . 

« Nous les voyons s'apprêter à recevoir M. 
SVilson à Brest au cri de : « Vive la justice in-
» tel-nationale l » et opposer ce cri à ceux de : 
,« Vive l'Amérique 1 » et é» : « Vive la Fran-
>cel», par lesquels oc peut supposer que 
l'illustre homme d'Etat s'attend à être ac-
cueilli. Or, qu'est-ce que la justice internatio-
nale dans la pensée des socialistes français 
dernière manière? C'est un ensemble d'idées 
Vagues dont la seule un peu précise et définie 
est celle qui consiste à vouloir épargner à 
l'Allemagne, sous prétexte qu'elle est provi-
soirement en république, les conséquences do 
la défaite. Le fond de la manifestation qui 
S'organise, c'est cela. Les principaux organi-
sateurs en sont parfaitement conscients- les 
autres sont trompés ou ne veulent pas voir » 

» ans, c'est assez, Je pense. Le mieux est de 
» se serrer la nain et de chasser toute mau-

L'affaire dn Sleswig 
toujours en suspens 

Londres, 7 décembre. — Il n'y a pas un mot 
de vrai dans les déclarations répétées émanant 
de source allemande disant que l'Allemagne a 
cédé la partie septentrionale du Sleswig au 
Danemark II ressort clairement des déclara-
tions officielles danoises que le Danemark n'est 
pas disposé à conclure un accord séparé avec 
l'Allemagne relativement «nrSras-Mfc-feeptèntrio-
nal. Toute sa politiqu-e consiste à laisser à la 

» vaisêliumëur,'*d'autânTpïus""que nous som- ! Conférence de la paix le règlement de cette 
. mes républicains et démocrates, peut-être I Question. On accord spécial avec 1 Allemagne 
• même plu? que vous. I n a P*13 été conclu et n est pas désiré. 

» Maintenant que ce déplorable malentendu 
• est terminé, je pense avec joie que je pour-
» rai revoir avant peu mon cher Paris, qui me 
» manque depuis si longtemps 1 Ce sera un 
» vrai bonheur pour moi, surtout si, comme 
» je l'espère, je retrouve tous mes amis et tout i mon mobilier. 

» A bientôt le plaisir de vous revoir à Paris. 
» Votre respectueux et amical Georges-Wal-

» ter F... » fa 

LE TIGRE DANS LA JUNGLE 
Le jour de l'armistice, conte la Renaissance, 

M. Clemenceau s'r. xorda enfin quelques heu-
res de repos à sa manière. Il téléphona a son 
ami Gustave Geffroy, administrateur des Gobe-
lins : 

« Je viens vous prendre. » Un instant après, 
l'auto du président du conseil enlevait M. Gus-
tave Geffroy, et tous deux allèrent passer l'a-
près-midi chez Claude Monet,, à Giverny. Quel-
qu'un qui connaît bien la maison et ses jardins 
magnifiques, disait : « Ce Jour-là, le Tigre vécut 
dans la jungle : il fut tout à fait heureux. » 

Graves incidents à Constantinople 
Constnntliiopifc, 1 décembre. — Un matelot 

grec a été tué devant l'église Sainte-Sophie. A 
la suite de ce fait, un détachement anglo-grec o 
débarqué. D'autre part, dans la rue de Tch-es-
me, une patrouille turque a attaqué un groupe 
de soldats et de marins français, dont deux tu-
rent tués. Les Français ont riposté en tuant un 
soldat et un agent de police turcs. 

lonté constante et irréductible de la popu-
lation de l'Alsace et de la Lorraine, expri-
mée déjà en 1871 par ses représentants à 
l'Assemblée nationale de Bordeaux, elle 
considère' à jamais comme inviolable et 
imprescriptible le droit des Alsaciens et des 
Lorrains de rester membres de la famille 
française. 

L'Assemblée nationale considère comme 
un devoir, avant, de s'ajourner, de procla-
mer à son tour la rentrée de F Alsace et de 
la Lorraine dans le droit, le rattachement 
à la France indiscutable et définitif. 

Z/aftichage 
Des applaudissements enthousiastes sa-

luent la lecture de cette Déclaration qui est 
adoptée à l'unanimité. 

Un député lorrain, M. Barthélémy, de-
mande l'affichage dans toutes les commu-
nes d'Alsace et de Lorraine. 

Puis, l'abbé Delsor reprend la parole. Il 
constate que ces applaudissements mon-
trent, bien que la Déclaration traduit les 
vrais sentiments de l'Alsace et de la Lor-
raine. 

*Ces applaudissements, dit-il, trouve-
ront un écho retentissant bien au delà de 
cette enceinte, dans notre cher pays, dans 
la France entière, d'un bout de l'Europe à 
l'autre et jusqu'au delà des océans. Les 
hommes d'Etat qui revendiquent le plus 
énergiquement pour les peuples le droit de 
disposer librement de leurs destinées peu-
vent être satisfaits. Le référendum est fait, 
n s'est accompli dans un enthousiasme in-
descriptible, de village en village, de cité 
en cité, sur les pas triomphants de nos lé-
gions victorieuses. » 

Un tonnerre d'applaudissements souli-
gne ces paroles. 

« Ce scrutin, continue l'abbé Delsor, a 
été vraiment universel, puisque la femme 
alsacienne et lorraine a, elle aussi, exercé 
son droit de suffrage en déposant dans ce 
scrutin de la raison et du cœur le « oui » 
de ses espérances réalisées. (Vifs applau-
dissements.) L'Histoire dira que des cen-
taines de pauvres femmes ont cherché la 
dernière pièce de leur modeste trousseau 
pour la teindre aux couleurs bien aimées 
et en pavoiser leurs chaumières. (Applau-
dissements frénétiques.) 

» Notre Déclaration n'aura pas été Inu-
tile, affirme l'orateur. Car c'est à nous, 
les représentants légaux du pays à ap-
poser le sceau officiel de notre autorité à 
l'acte de désannexion et d'annulation du 
traité fatal qui, pour le malheur du mon-
de, conàacra la primauté de la force sur 
le droit. » 

M. l'abbé Delsor rappelle ensuite le 
souvenir de ceux qui furent les succes-
seurs des protestataires de Bordeaux : les 
Antoine, les Dupont des Loges, les Kablé, 
les Simonis, les Winterer, les Jacques 
Preiss, etc., qui, ayant été à la peine, n'ont 
pas. comme les députés présents, la sa-
tisfaction d'être à l'honneur. 

L'Assemblée se lève pour honorer leur 
mémoire. Le président met maintenant 
aux voix la proposition d'affichage, qui .est 
votée, à l'unanimité. 

Puis M. Delsor déclare : 
« Avant de nous séparer, crions ensem-

ble : Vive la France i Vive la Républi-
que ! et invitons exceptionnellement le pu-
blic des tribunes à s'associer à notre cri. » 

C'est avec un enthousiasme indescrip-
tible que la salle entière acclame la Fran-
ce et la République; puis l'assistance en-
tière, debout, entonne spontanément la 
« Marseillaise ». 

Voyage officiel 
en Alsace-Lorraine 

Paris, 7 décembre. — C'est ce matin, on le 
sait, qu'a lieu le départ des parlementaires, sé-
nateurs et députés qui ont accepté l'invitation 
du gouvernement à assister à Metz cl à Stras-
bourg à la prise de possession officielle de ces 
deux villes par le Président de la République, 
assisté du président du conseil. 

M. Raymond Poincaré et M. Georges Clemen-
ceau partiront par train spécial, dans la soirée 
seulement. Le président du conseil sera accom-
pagné de son chef de cabinet, M. Georges Man-
del, dont c'est la première absence depuis plus 
d'un an qu'il occupe la fonction, et de M. René 
Renoult, président de la commission de l'armée 
de la Chambre. 

Le gouvernement 
prépare les élections 

En Russie 

LEUR AUDACE 
Sept Allemands qui arrivaient en ligne à 

peu près droite de leur pays viennent d'être 
arrêtés à Paris. Us se sont déclarés fort sur-
pris du procédé : 

«Si la guerre est finie, nous ne pouvons 
plus être traités en ennemis, et nous avons le 
droit de rentrai dans nos foyers à Paris II y 
ï assez longtemps que nous attendons cet heu-
reux Jour 1 » Ces revenants n'en ont pas moins 
Hé mis en prison. Mais ils sont persuadés 
que ce petit incident sera prompteinent réglé 
a leur entière satisfaction. E'eut-être même 
comptent-ils sur des excuses. Une seule chose 
étonne en cette affaire M. Clément Vautel du 
Journal : ' 

« Comment I ils ne sont que sept 7 En cher-
chant bien, la police en trouverait pas mal 
d'autres. Il y a quelques jours, -j'ai reçu d'un 
journaliste allemand qui, fin juillet 1914, quit-
ta Paris pour Genève, cette simple petite let-
tre : 

« Mon cher confrère, 
» Vou< souvenez-vous encore de mol ? Nous 
nous sommes rencontrés avant la guerre 

»dan; divers milieux... C'était le bon temps! 
> C'est une chose bien regrettable que cette 
* fâcherie (sic) entre deux grands peuples 1 . 
•e Mai« quand on s'est boudé pendant quatrenienne 

A PETROGRAD 
Stockholm, 6 aêcemore. — Un régime (te 

terreur épouvantable continue à régner en 
Russie. Les bolcheviks ont fusillé, à Mogui-
lel, 14 personnes, parmi lesquelles trois prê-
tres, le prince et la princesse Sviatopolk-
Mirski, le prince André Eristor et ses deux 
sœurs, comme contre-révolutionnaires. A 
Spask, 22 personnes ont. été fusillées, et 10 à 
Kakelaitchi. 

Les comités terroristes publient des avis 
'exigeant que les ouvriers arrêtent les coupa-
bles. Ainsi les bolcheviks recherchent main-
tenant les notabilités du parti cadet Maka-
rof. Le bolchevik Kousmrn se vante, dans 
un rapport au Soviet, d'avoir fusillé dans la 
région de Vologda 325 officier», pour complot 
contre-révolutionnaire. Le général Astachef 
a été arrêté déguisé en paysan, et fusillé. 

Londres, 6 décembre. — Selon des voya-
geurs arrivés de Pétrograd en Finlande, la 
situation est extrêmement grave. A Pétrograd 
des milliers de personnes sont mortes de 
faim, surtout dans la population civile, qui ne 
bénéficie pas des distributions publiques de 
nourriture. 

Sur 2 millions d'habitants, (I u'en reste 
plus a l'heure actuelle que 500,000. La crainte 
d'une intervention allié'' en Russie a provoqué 
une panique chez les bolcheviks, qui se volent 
dans une situation désespérée et massacrent 
les civils. 

Des centaines de maisons ont êtê pillées et 
incendiées. La légation suisse a quitté Pétro-
grad. 

KIEV AUX MAINS DES TROUPES 
DE L'UNION NATIONALE 

Genève, 6 décembre. — La « Tribune de Ge-
nève » reproduit la dépêche suivante du bureau 
ukrarïien : 

Lausane, 5 décembre. — « On communique 
de Kief qu après de très durs combats, pen-
dant lesquels un régiment de l'hetman passa 
du côte ocs assaillants, les troupes de l'Union 
nationale occupèrent la capitale ukranfenne. 
Dix mille hommes tombèrent des deux côtés, 
dont cinq cenk officiers russes. L'hetman Sko-

M. MASARYK 
président de l'Etat tchéco-slovaque 

à Paris 
Paris, 7 décembre. — M. Masaryk, prési-

dent de la République tchéco-slovaque. est 
arrivé ce matin, à neuf heures, à la gare 
du Nord. Une compagnie de la garde répu-
blicaine rendait les hon/neurs. ainsi qu'une 
compagnie du 2le bataillon tchéco-slovaque. 

Le président fut reçu sur le quai de la 
gare par M. William Martin, ch«f du proto-
cole, un officier de la présidence de la Ré-
publique, et M. Degrand., OODSUI de France, 
ainsi que M. le commandant Burnod, repré-
sentant M. Clemenceau, etc. 

Le président Masaryk sera i«çu dans l'a-
près-midi par le Président de la République. 

La démobilisation des inscrits 
maritimes 

Paris, 7 décembre.— M. Boulsson, commis-
saire aux transports maritimes et a la mari, 
no marchande, vient de prendre un certain 
nombre de mesures destinées à faciliter la 
démobilisation des Inscrits maritimes. Dans 
ce but, U vient d'adresser aux membres des-
commissions administratives des bureaux 
paritaires de placement des gens de mer et 
aux préposés en chef des bureaux paritaires 
de placement une circulaire les priant de 
prendre d'urgence toutes les mesures néces-
saires pour placer dans les conditions les 
meilleures et les plus rapides les inscrits dé-
mobilisés demandant à navigueT an com-
merce. 

« Le gouvernement est dispose à rmra a;, 
porter son entier concours, à l'effet d'orga-
niser, si cela est nécessaire, des centres d'hô-
bergament pour lesquels les locaux des mai-
sons du marin déjà existantes ou d'autres 
locaux analogues pourraient être, semble-
nt, très judicieusement utilisés. SI la dis-
tribution d'allocations de chômage devenait 
utile par suite de la pléthore de marins de-
mandant à embarquer, il y aurait lieu de 
m'en aviser Immédiatement afin que les me-
sures reconnues lndlsneTOtables soient prises 
d'urgence. * 

M, Boulsson a, en outre, soumis à rappro- ; 
bation du ministre de la marine le texte du j 
projet de deux affiches qui seront apposées i 
dans les dépôts des équipages de la flotte et i 
dans les divers établissements de la marine j 
militaire, donnant aux marins pêcheurs et ■ 
aux marins du commerce toutes les indica-
tions nécessaires pour trouver un emploi. 

Enfin U va demander que les maisons cru 
marin de Marseille et de Bordeaux, servant 
actuellement d'hôpital, soient mises à la dis-
position des inscrits maritimes comme Cen-

LE VOTE DES MOBILISES 

Parts, 6 décembre. — M. Paras, ministre de 
l'Intérieur, a adressé aux préfets la circulaire 
suivante : 

« Je vous invite a prendre Immédiatement 
toutes dispositions utiles pour que la revision 
des listes électorales puisse commencer dans 
votre département dès le 1er janvier prochain 
et être terminée le 31 mars, conformément aux 
prescriptions en la matière. 

» U ne vous échappera pas que vous aurez a 
prendre des précautions particulières en ce qui 
concerne le maintien et l'inscription des mo-
bilises sur les listes électorales. En vertu de la 
législation en vigueur, les militaires doivent 
être inscrits sur la liste de la commune où 
se trouve leur domicile de recrutement. 

Etant donnés le grand nombre d'électeurs 
que la mobilisation a appelés sous les dra-
peaux et les difficultés, voire même l'impossi-
bilité pour certains d'entre eux de vérifier leur 
inscription sur la liste électorale, il importe 
que vous veilliez personnellement à ce qu'ils 
ne soient pas omis. Les noms des mobilisés 
pour chaque commune vous seront fournis, o 
défaut des maires, par les bureaux de recrute-
ment, auxquels le ministre de la guerre fait 
adresser >des instructions en ce sens. 

» Les électeurs mobilisés sont présents ao 
corps, en sursis, prisonniers ou disparus. 
Pour tous ces électeurs vous aurez à vous as-
surer à la fois du maintien sur les listes élec-
torales de ceux qui y figuraient avant 1914 et 
rte ceux qui. ayant atteint depuis cette époque 
leur vingt et unième année, ont acquis le droit 
de vote. 

» Il va sans dire qu'en ce qui concerne plus 
spécialement les disparus, ils doivent être ins-
crits tant qu'un acte d'état civil n'aura pas 
établi la certitude du décès, 

• Vous vous constituerez en quelque sorte et 
d'office pour cette catégorie d'électeurs le 
mandataire que chaque individu peut, confor-
mément à la jurisprudence de la Cour de cas-
sation, charger de surveiller et au besoin de 
réclamer son inscription. 

» Quant aux citoyens qui depuis 19U ont dû 
quitter leur département d'origine sous la me-
nace de l'invasion et se réfugier pendant la 
durée de la guerre sur d'autres points du ter-
ritoire, ils continuent à être inscrits sur %es 
listes électorales de leur domicile antérieur, à 
moins qu'usant de la faculté qui leur est ac-
cordée par la loi, ils ne demandent à figurer 
sur celles -de leur nouvelle résidence. 

1 » Il en est de même des mobilisés originai-
res des régions envahies qui n'ont atteint l'âge 
du recrutement qu'après être venus résider-
dans votre département ou qui, bien qu'appar-
tenant à des classes mobilisables, étaient 
exempts de toute obligation militaire à leur 
arrivée et ont été par la suite appelés sous les 
drapeaux. 

Le voyage de M. Wilson 
LE PRESIDENT SERA LE 14 A PARIS 
Paris. 6 décembre. — Nous apprenons que 

l'arrivée en France du président Wilson est 
retardée, à sa demande, de vingt-quatre heu-
res. Le président débarquera à Brest le 13 
décembre et arrivera à Paris le samedi 14. 

Londres, 6 décembre. — Les journaux pu-
blient un télégramme d'Amsterdan disant 
que de graves désordres ont éclaté aujour-
d'hui à Berlin. Il paraît que des fusillades 
nombreuses ont eu lieu dans les principa-
les rues, mais les détails manquent 

L'Assemblée allemande du 16 février 
Amsterdam, 6 décembre. On mande de 

Berlin que la décision récente du conseil 
des commissaires du peuple fixant la date 
de l'Assemblée nationale au 16 février a été 
adoptée à une majorité de 5 voix. 

Les sous-officiers soutiennent 
le gouvernement de Berlin 

Bâle, 7 décembre. — La Ligue des sous-offl-
ciers de l'active, qui a été récemment fondée, 
avait organisé hier une manifestation devant le 
Reichstag pour affirmer son dévouement au 
nouveau gouvernement. Les manifestants ont 
donné à Ebert l'assurance qu'ils ne creman-
dalent qu'à se mettre au service du nouveau ré-
gime. 

Les élections bavaroises 
Bâle, 6 décembre. — Le gouvernement ba-

varois a lancé la proclamation suivante : 
fcLe gouvernement de l'Etat populaire de 

Bavière déclare que les élections au nou-
veau Landtag bavarois auront lieu le 15 
janvier 1919. 

» Ont droit de vote tous les ressortissants 
bavarois, hommes et femmes, qui ont vingt 
ans révolus le jour des élections et sont de-
nationalité bavaroise. 

» Sont éligibles, tous les ressortissants ba-
varois, hommes et femmes, âgés de vingt-
cinq ans révolus. » 

Eisner reste provisoirement au pouvoir 
Copenhague, 6 décembre. — A la réunion 

du cabinet bavarois, un accord est interve-
nu, aux termes duquel M. Eisner conservera 
sa situation actuelle, mais la Convention 
nationale devra se réunir aussitôt que pos-
sible. M. Eisner aurait déclaré quil était 
disposé à se retirer dès la réunion de cette 
convention. 

Abolition des privilèges des Hohenzollerns 
Londres. 6 décembre. — Selon une dépêche 

d'Amsterdam aux journaux, on apprend de 
Berlin que le gouvernement prussien a abrogé 
les privilèges d'immunité dont jouissaient les 
membres de la famille des Hohenzollerns. 

La république westphalienne 
La Hay<S, 7 décembre. — Le 5 décembre ont 

été jelées lue bases d'une république de la 
Westphalie rhénane, qui serait indépendan-
te de Berlin. Ce plan est l'œuvre du parti 
catholique et de son chef, herr Trimborn, 
ainsi que des gros industriels de la région. 

La « Gazette du Peuple », organe des catho-
liques et des industriels rhénans, prononça 
un violent réquisitoire contre le gouverne-
ment prussien actuel qui, afflrma-t-tl, ne 
peut que conduire le pays à l'anarchie. 

La nouvelle république de Westphalie sera 
indépendante, tout en restant partie inté-
grante de l'empire allemand. Mais la vérita-
ble intention des catholiques westphaliens 
est d'arriver à l'établissement d'une monar-
chie constitutionnelle. 

Le séparatisme dans les provinces 
rhénanes 

Zurich, 7 décembre. — Dans les provinces 
rhénanes s'organise un mouvement sépara-
tiste têjfidant à constituer une république 
rhénane indépendante de ^la Prusse. 

On a des raisons de croire que cette sépa-
ration d'avec la Prusse pourrait bien n'êtrë 
qu'une première étape vers line séparation 
d'avec l'Allemagne. 

Ce mouvement est favorisé par toute la 
bourgeoisie et la plupart des intellectuels de 
la province rhénane. Les auteurs de ce mou-
vement ne cachent pas leur antipathie pour 
la Bavière et leur sympathie pour l'Entente. 

Les Bavarois originaires du Palatinat ré-
sidant à Munich protestent contre cette pro-
pagande de trahison et s'organisent en vue 
de la déjouer. 

L'Allemagne alimente F Autriche 
Baie, 5 décembre. — Une dépêche de Vienne 

dit qu'à l'Assemblée nationale, le secrétaire 
d'Etat de l'alimentation, Loewenfeld, a annon-
cé que l'Allemagne avait livré à l'Autriche, ces 
derniers temps, plus de 10,000 tonnes de farine. 

Le voyage de M. Venizelos 
Paris, 6 décembre. — M. Venizelos, prési-

dent du conseil de Grèce, est attendu prochai-
nement à Paris. " 

Les remercîments 
des souverains belges 

Paris, 7 décembre. — Le roi des Belges a 
envoyé au Président de la République le té-
légramme.suivant : 

Amiens, le 6 décembre.— Au moment de 
quitter le sol de la France, il me tient à 
cœur de vous exprimer, en mon nom et au 
nom de la reine, notre profonde gratitude 
pour l'accueil si chaleureux que le gouver-
nement de la République et la population 
parisienne nous ont fait au cours de ces 
deux inoubliables journées. 

J'y vois de la pari de la France un nou-
veau et précieux témoignage de sympathie 
auquel répondent les sentiments d'inalté-
rable amitié de la nation belge. 

Je présente mes hommages à Mme Poin-
caré, et je vous prie, Monsieur le Président, 
de croire à mon fidèle attachement. 

ALBERT. 
Le Président a répondu : 
Sa Majesté 'Albert 1er, roi des Belges, 

Bruxelles, 
Le peuple français reste sous la profonde 

impression de la visite que Voire Ma,jestê 
et Sa Majesté la reine ont bien voulu lui 
faire, et u est heureux que vous emportiez 
da votre séjour un agréable souvenir. 

Les liens qui uniront désormais la Belgi-
que et la France sont de ceux que rien ne 
peut rompre. La ville de Paris vous en a 
donné, par ses acclamations enthousiastes 
l'assurance solennelle. 

| Je présente mes respects à Sa Majesté la 
reine, et vous prie de croire à ma fidèle 
amitié. 

Raymond POINCARE. 

LE KR0NPRINZ 

s'est 

uiVnimî Pc' mec* i ,'.,pt.tout '« Pouvoir en , très d'hébergement en attendant qu'ils puis-
ipnnp

 P ll?mon nationale ultra- ! sent être utilisés dans les Coor^Tratives d« 
: réparation SI de peinture des bâtiments. 

• Je vous prie de porter immédiatement ces 
instructions à la connaissance des maires de 
votre département et de m'accuser réception 
da la présente circulaire. 

• Le Ministre de l'intérieur, 
» PAMS. » 

75,000 places dans les chemins 
de fer 

Paris, 7 décembre. — M. Claveille, ministre 
des travaux publics, adresse un appel à tous 
les hommes susceptibles d'être démobilisés, 
c'est-à-dire aux R. A. T., aux territoriaux, aux 
réservistes. Il tient à leur disposition 75,000 pla-
ces qui sont indépendantes de celles réservées 
aux anciens employés. 

Le Chili et le Pérou 
DEMISSION DO CABINET PERUVIEN 

Lima, 6 décembre. — Le cabinet a démis-
sionné. 

Le gouvernement a décidé de soumettre à 
Tarbitrage le différend Broa-Parinas. Le minis-
tre Trudela, chargé de la légation à Washing-
ton, part immédiatement 

M. le consul du Pérou à Bordeaux a reçu 
un télégramme de la légation de son gou-
vernement disant que le consul du Chili au 
Lallao s'est embarqué avec sa famille, n a 
manifesté à la chancellerie péruvienne et 
aux journaux sa recom. .fssance pour les 
égards dont il a été entouré pendant son sé-
jour au Pérou. Contrairement à ce qui a été 
dit les consuls chiliens à Chielayo et Sala-
verry n'ont pas été molestés. 

Il avoue la défaite, mais cherche 
à atténuer sa responsabilité 

Oosteriand, 7 décembre. — « Nous som 
mes battus et écrasés. Mon père est un 
homme anéanti. Cela n'est-il pas une pu 
nition suffisante î » 

Ainsi s'exprima l'ex-kronprlnz, interviewé 
par un confrère anglais. 

« Mes meilleurs amis sont des Anglais, 
oontinua-t-il, et maintenant vous exigez que 
nous soyons livrés, mon père et moi-mê-
me ! Il est de tradition en Angleterre de 
traiter les vaincus avec justice, mais les 
clauses de l'armistice" ne sont pas justes : 
elles sont écrasantes. Toutefois, si nous de-
vons partir de la Hollande, je préférerais 
être interné en Angleterre. » 

Discutant les origines de la guerre, le 
krbnprinz dit : 

«Je disais au- Kaiser,que l'Angleterre se-
rait contre nous. 11 ne l'a jamais cru. Quant 
à moi, j'étais sûr que l'Angleterre se bat-
trait, et je l'ai répété maintes fois. 

» On a prétendu que je me livrais à des 
orgies sanguinaires Ce n'est pas vrai, et je 
n'ai aucune responsabilité dans la guerre. 
J'ai même combattu de toutes mes forces 
les raids aériens sur Londres. » (« Sic. ») 

A propos de son prétendu acte d'abdica-
tion, le kronprinz déclare : « Je n'ai renon-
cé à rien, et je n'ai rien signé. > 

Revenant aux origines de la guerre. H 
dit : 

« L'Autriche crut que l'heure était favo-
rable pour écraser la Serbie, et comme 
celle-ci était appuyée par la Russie, la 
guerre était probable. Cependant, elle au-
rait pu être évitée par la diplomatie. La di-
plomatie allemande a commis des erreurs 
grossières et criminelles. Je n'ai pris au-
cune part aux décisions dont les résultats 
furent le torpillage du « Lusitania », les 
raids aériens sur les villes ouvertes, les dé-
portations d'hommes et de femmes et le 
gros canon tirant sur Paris. Toutes ces cho-
ses, je les considérais comme étant 6ans 
valeur militaire. Quelques-unes furent sim-
plement soties, et j'ai, autant que jo l'ai 
pu, essayé de les arrêter. » (« Sic. ») 

Le kronprinz déclare qu'il n'avait aucun 
pouvoir au G. Q. G., ou Ludendôrff était 
l'autocrate. 

Parlant des opérations & Verdun. 1e kron-
prinz dit : 

« A deux reprises on me demanda d'atta-
quer, et comme je croyais le projet voué 
à un échec, je refusai. Un autre plan fut 
élaboré, et je l'acceptai sous certaines con-
ditions, mais les conditions convenues ne 
furent pas remplies. Si elles l'avalent été, 
Verdun tombait trois Jours plus tard, et toru 
l'est de la France avec la ville. » 

Le kr-onprlnz exprima son admiration pour 
le « vieux Joffre », et avoua que la marine 
anglaise avait joué un grand rôle en em-
pêchant rarrivée des vivres en Allemagne. 

« Je hais la paresse; Je ne veux pas restei 
inactif. Je n'ai renoncé à aucun de met 
droits, ajoute-t-il. Si une bonne rôpuixliqu* 
est établie en Allemagne comme en Améri< 
que et en France, j'y retournerai en simplï 
citoyen. » 

La vie de Guillaume II à Amerongen 
Amsterdam, 6 décembre. — Voici quelque» 

renseignements inédits sur l'existence qu< 
mène i'ex-kaiser au château d'Amerongen : 

Guillaume se lève le matin, vers neuf heu-
res. U passe une heure à parcourir les jour* 
naux et à lire son courrier, qui est assez vo-
lumineux. 

C'est une auto qui, chaque matin, apport» 
de La Haye les lettres qui lui sont destinées 
Elles émanent en général d'officiers allemand! 
qui lui offrent leur concours et de financier» 
qui lui exposent des combinaisons multiples, 
feu de lettres proviennent de l'Allemagne mê-
me, car une censure très sévère est exercé« 
par le gouvernement actuel de Berlin sur tous 
les plis à destination de la Hollande. 

A dix heures. I'ex-kaiser fait une courte pro-
menade dans le parc. Il est accompagné d6 
son ancien secrétaire, M. de Valentini, qui 
avait da démissionner l'année dernière sous 
la pression du Reichstag, et qui est venu re-
joindre son ancien maître dans le malheur. 

Guillaume ne s'adonne pas, comme Nico-
las H ou Gladstone, à des travaux de Jardi-
nage. Ii parle beaucoup en déambulant par 
les allées du parc, et se lance surtout dans 1« 
développement de sujets littéraires et philo-
sophiques, évitant d'aborder les questions d« 
politique actuelle. 

A midi, déjeuner assez léger. A deux heures, 
l'ancien empereur fait la sieste. C'est une ha-
bitude qu'il a contractée fort jeune et dont i! 
ne saurait s'affranchir. 

Un détail curieux : U se déshabille complète-
ment comme pour passer une longue nuit. 

A quatre heures, rèVeil. Il y a des journa-
listes à recevoir et à éconduire, car Guillaum« 
ne veut faire aucune déclaration; des ordres 
à donner au personnel, composé detrente per-
sonnes, qui vit au château. I.* âîmr copieua 
est à sept heures. 

A neuf heures, I'ex-kaiser regagne ses ap 
partements. U travaille jusqu'à onze heures 
parfois minuit. Oii sait qu'il s'occupe actuel 
lement de rédiger ses mémoires dans lesqueli 
il s'efforcerait de justifier sa conduite et sur-
tout de se laver de l'épouvantable reproch< 
d'avoir déclanché la guerre. 

L'ex-kaiser est sombre. Dans ses conversa-
tions il aime à affirmer son profond dégoûi 
du pouvoir, et se déclare volontiers résolu j 
décliner toutes les offres de restauration per-
sonnelle qui pourront lui être faites. 

Une chose l'a plus douloureusement atteint; 
la trahlron de fia flotte, qu'il chérissait, dit-il 
par-dessus tout, et qui a été la première a pro 
clamer la révolution et à exiger l'abdication 
impériale. 

Le jour où les premières unités aavaies otn 
quitté Wilhelmshafen pour se rendre à l'esca-
dre anglaise, il a pleuré à plusieurs reprises. 

Guillaume éTîte de se mettre en uniforme. 
Son costume combine ingénieusement les mo-
des sportive et militaire. C'est un vêtement 
gris à ceinture de même couleur, une sorte d< 
vêtement de chasse. Dans le parc, l'ancieE 
empereur se couvre d'une longue cape égale 
ment grise. 

L'ex-kaiser se montre très inquiet sur la dé-
cision que prendra le gouvernement hollan-
dais. Dans son entourage, on lui attribue, s'il 
voyait que les choses vont mal pour lui, l'in-
tention d'aller se livrer à l'ambassade des 
Etats-Unis à La Haye, et à se mettre ainsi sous 
la protection de la justice américaine. 

Ce projet rencontre assez de créance pare» 
qu'il évoque le geste de Napoléon allant à 
bord du « Bellérophon » demander asile à son 
ennemie séculaire, la Grande-Bretagne. Mais 
on fait également observer que, placé sous la 
garde des autorités néerlandaises au château 
d'Amerongen, Guillaume n'a ni l'autorisation 
ni le moyen de se déplacer librement. 

L'ex-kaiser croit à une épreuve 
momentanée 

La Haye, 5 décembre, — L'ex-kaiser refuse 
d'accorder aux événements qui l'ont con-
traint à abdiquer une signification et une 
portée politiques. U se considère toujours 
comme souverain par la grâce de Dieu et 
ne veut voir dans le sort qui l'accable qu'u-
ne manifestation de la providence, qui le 
soumet pour des raisons inconnues à une 
épreuve momentanée. Il est convaincu qu'il 
sortira de cette épreuve plus fort encore. 

D'autre part, il est certain que la question 
de sa fortune personnelle, qui a été confis-
quée, ilé préoccupe. L'ex-kaiser se refuse 
obstinément à faire intervenir cette confis-
cation dans les questions de politique gé-
nérale, c:est-à-tiire qu'il réserve d'une part 
tous ses droits de simple particulier, reven-
diquant ses biens, et d'autre part qu'il con-
sidère son droit divin de souverain comme 
intangible et au-dessus de toutes les consi-
dérations politiques. 

Berlin laissera extrader le kaiser 
Zurich, 7 décembre. — Le gouvernement alle-

mand a décidé le 5, au cours d'un conseil de 
cabinet qui dura plusieurs heures, de ne faire 
aucune opposition à la demande éventuelle des 
alliés exigeant que le kaiser et le kronprinî 
soient déférés devant une Haute-Cour interal-
liée pour y répondre des accusations formulées 
contre eux. Le gouvernement allemand a déjà 
fait connaître son point de vue a celui de La 
Haye. 

Le kaiser sera puni, 
déclare Lloyd Georgt 

Londres, 7 décembre. — M. Lloyd George 
publie un exposé détaillé 'r& sa politique, 
dans lequel, après avoir réwau aux soldats, 
aux marins et aux aviateurs un chaleureux 
hommage, il écrit : 

«11 faut que le kaiset soit poursuivi de-
vant un tribunal. La guerre fut un crime. 
Qui en doute ? Ce fut un crime terrible, un 
crime effroyable par la manière dont ella 
fut machinée, par son manque absolu ei 
voulu de toute considération morale, pal 
la façon dont elle fut provoquée. Elle fut 
également un crime par ses procédés, pal 
l'invasion d'un petit Etat sans défense, pai 
les traitements pervers, on ne peut plui 
empreints de brutalité, infligés ù ce petii 
Etat. Qu'on se rappelle le traité relatif à si 
neutralité, considéré comme un chiffon d< 
papier. Bien certainement la guerre fut un 
crime. Un crime qui plongea des miniers' 
de familles dans la désolation. » 

B n'y aurait, selon M. Lloyd George, ru 
Justice divine ni justice humaine si de pa-
reils attentats contre l'humanité restaient 

; Impunis. De même devront être châtiés les 
i coupables d'assassinat en pleine mer et d« 

mauvais traitements infligés aux prison-
niers. Le gouvernement britannique usera 
à la Conférence de la paix de toute son in-
fluence pour obtenir que justice soit faite. 

UN ATTENTAT 
contre le président de la république 

portugaise 
Lisbonne, 7 décembre. — Vn fndiuictu a 

tiré un coup de pistolet contre le président 
de la République, qui, heureusement, n'a 
pas été atteint. L'agresseur a été arrêté. 

Colli sion de trains 
unateauroux, 7 Tlécembre. — Par suite du 

brouillard, un télescopage s'est produit hier 
matin, à 15 kilomètres de Ghâteauroux en-
tre deux trains de permissionnaires allant 
dans la même direction. 

Il y a de nombreux morts et beaucoup de 
ntessês. 

FEUILLETON DP LA PEUT* GIRONDE 
du 8 décembre 1918 
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Le CSïezraisn des Airs 

CHAPITRE XLIII 
Aussitôt qu'il avait appris l'attentat qui 

ivait failli coûter la vie à Moitonnet. le direc-
jeur adjoint de la Sûreté générale avait fait 
Ippeler M. Stéphane Caffm, qui remplaçait 
krovisoirement le chef de service grièvement 
blessé. Caffin était un fonctionnaire fort esti-
ta6 pour s^u. su-dam- au travaiL due n'avaient 

pas abattue vingt-quatre ans de service à la 
Sûreté générale. M. Grandon lui avait° donné 
l'ordre d'exécuter immédiatement l'arrestation 
déjà projetée des deux chauffeurs et de Knr 
gevitch. 

Mais il était trop tard. 
Le garage était vide déjà. 

, -Quant à Korgevitch, il était également ren-
tre chez lui, vers neuf heures, disait l'acent 
chargé de ie filer ; mais après l'avoir « remi-
se », celui-ci était parti, sa consigne consistant 
seulement à observer les courses et les fré-
quentations du baron pendant le jour, puis-
qu'on avait constaté dès longtemps son habi-
tude absolument régulière de rentrer têt chez 
lui, pour n'en jamais sortir le soir, ni la nuit 

Korgevitch avait dû profiter de la nuit pour 
s'échapper. 

La disparition des suspects ne surprit donc 
pas autrement le commissaire Caffin, qui, sans 
s'attarder et selon les instructions qu'il avait 
reçues, plaça les scellés sur l'appartement de 
Korgevitch, la perquisition ne devant avoir 
lieu que dans l'après-midi. 

Après avoir donné des instructions concer-
nant le déblaiement de l'atelier incendié, dont 
les ruineç fumantes étaient encore inaborda-
bles, il revint au rendez-vous qui avait été 
fixé à treize heures, pour la perquisition minu-
tieuse de l'appartement de la rue Gounod. 

Le juge d'instruction chargé de l'affaire ne 
cacha pas au commissaire 1 accompagnant le 
peu d'espoir qu'il avait de trouver des choses 
bien importantes chez Korgevitch, celui-ci 
ayant eu tout le temps de faire disparaître ce 
qui pouvait être compromettant. Korgevitch 
devait même, les jours précédents, avoir em-
£ÛEl4 SaOS êlUt rcmarmi» J^g nhiot^ pan anm^, 

brants auxquels il tenait comme te prouvaient 
une dizaine de cadres accrochés aux murs, 
mais vides de leurs toiles ; sur les cartels de 
ces cadres on pouvait liro des noms Illustres : 
Corot, Jongkind, Daumier, etc. 

Prudemment, le baron avait mis les meil-
leurs morceaux de sa collection à l'abri. 

Au surplus, la garçonnière du baron était 
très confortable et pleine de meubles français 
de bon goût. 

Dédaignant le * Deutschland Qber ailes » en 
matière d'art, Korgevitch avait soigneusement 
exclu de son installation les meubles conçus 
par les cerveaux boches et munichois. 

Caffin, aidé de deux Inspecteurs, examina 
minutieusement les coins et recoins de l'ap-
partement; il était évident que le baron avait 
eu le temps dé faire disparaître tout ce qui 
pouvait devenir compromettant; d'ailleurs, 
un tas de cendres noires, au milieu desquelles 
apparaissaient encore quelques papiers à de-
mi consumés, prouvait que la cheminée du sa-
lon avait servi à anéantir un monceau do let-
tres. 

Délicatement, le commissaire spécial ex-
trayait du foyer les papiers qui n'étaient pas 
complètement, brûlés, les défroissait et les met-
tait à part, et tout à coup sa ligure s'éclairait 
cl un sourire, en montrant au juge d'instruc-
tion différents fragments d'une feuille déchi-
rée et qui avait été perforée de petits trous rec-
tarïce a,ignés' mais Placés a inégale dis-

Quand Caffin juxtaposa les morceaux échap-
pês au feu,. Il fut facile de voir que la 
moitié inférieure seulement avait été con-sumée. 

— C'est sons douta» dit le juins d'iûâteucttoa^ 

Après « La MORT des 60U8-MARINS » 
« l-a Petite Gironde » publiera i 

LA VOIX 
SUR LE FIL 

grand roman cinématographique inédit de 
MM. PAUL BERTHELOT et REWB PUJOL, 

De la passion 
De l'angoisse 

Da mystère 
Le film, remarquable production de 

« l'Agence nouvelle des Romans-Cinémas ■, 
sera présenté aux exploitants le mardi 
10 décembre, à neuf heures du malin, dans 
la salle du Saint-Projet Cinéma, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux. 

une ancienne grille cryptographique hors d'u-
sage, et évidemment incomplète; mais il n'est 
pas impossible qu'elle nous soit utile un jour. 
Peut-être aussi, dans ces papiers trop hâtive-
ment détruits, trouverons-nous quelque indica-
tion utile. 

— Le criminel le plus habile, le mieux pré-
voyant, laisse toujours derrière lui quelque in-
dice oublié, quelque trace insoupçonnée que 
l'œil habile sait découvrir et adapter, dit sen-
tencieusement Caffin, qui avait de lui-même 
une haute opinion et se croyait de taille à éga-
ler Sherlok Holmes, si ce n'est A le surpasser. 

Au moment de quitter l'appartement, le juge 
d'instruction marcha, dans l'antichambre un 
peu obscure, sur un corps dur; il se baissa et 
ramassa une clef qu'il tendit à Caffin. 

Le commissaire spécial l'examina attentive-
ment. 

— Quel meuble cette clef peut-elle ouvrir ? 
dit-il. C'est manifestement une clef de coffre-
fort, mais nous n'en avons pas vu dans l'ap-
partement. 

H fut entendu qu'un inspecteur de la Sû-
reté générale irait présenter cette clef aux 
différentes banques qui, dans leurs sous-sols, 
louent à leurs clients des coffres-forts. 

Dès le lendemain matin, sur le rapport de 
l'inspecteur, Caffin, muni d'une commission 
rogatoire, se présentait ,à la Banque Parisien-
ne et, avec la clet trouvée dans l'antichambre 
de la rue Gounod, faisait ouvrir le coffre-fort 
devant lui, par ur> ouvrier spécialiste, qui fi-
nit par trouver la combinaison secrète des 
chiffres. 

Il tirait de ce compartiment les objets les 
plus hétéroclites : trois miniatures anciennes, 
une quinzaine de clichés photographiques re-
produisant des lettres ou des documents 
écrits, une police de rente viagère g. la Com-
pagnie d'assurances la Victoria, de Berlin une 
autre police à la même Compagnie garantis-
sant contre l'incendie la collection du baron 
KatfifiYitch, sar asswane» eflréée de 35Qi)Q0 

francs; trois pucmet3 de lettres écrites en lan-
gage cryptographique, et enfin six lettres sépa-
rées apportées là très récemment, car la der-
nière èn date, écrite avec une grille, était con-
tenue dans son enveloppe déchirée, qui por-
tait l'en-tête du Royal-Hôtel de Londres; elle 
était de la semaine précédente, comme l'ind'- • 
quait le cachet de la poste anglaise : 8 Juillet. 

Le tout fut mis sous scellés et emporté pour 
être examiné ultérieurement. 

CHAPITRB XL1V 

Le lendemain de l'incendie, à la fin de l'a-
près-midi, on put commencer quelques travaux 
de déblaiement pour pénétrer jusqu'à l'en-
droit où l'on pensait retrouver les restes de 
Madurec. 

Les prévisions de Laisné étaient justes ; l'in-
fortuné matelot, surpris dans son premier 
sommeil, avait été asphyxié, sans doute avant 
d'être réveillé, car on le retrouva à l'endroit 
où il couchait ; une cloison de briques et de 
plâtres effondrée avait protégé son corps de 
la carbonisation totale. 

Mais dans quel état se trouvait ce pauvre 
cadavre i 

Laisné demanda à Caffin s'il n'était pas pos-
sible d'épargner à ce pauvre corps 1 épreuve 
nouvelle de l'autopsie ; mais le commissaire 
lui disait combien cette autopsie était néces-
saire, obligatoire, surtout dans les circonstan-
ces mystérieuses qui entouraient ce sinistre. 
. Et, dans la soirée, un fourgon funèbre ve-
nait emporter le corps pour le conduire à ia 
morgue. 

fce lendemain maiiûj le déblaiement conti-

nua sous la direction de Darsonn et du com-
missaire Caffin, tandis que Laisné était ap-
pelé au ministère de ia marine, afin d'étudiés 
l'organisation d'un nouveau laboratoire poui 
continuer sons délai ses travaux. 

Pour -ttpérer plus facilement le déblaiement, 
on avait entouré d'une palissade les ateliert 
et le petit jardin qui était la prolongation da; 
terrain ; des agents empêchaient les curieui! 
d'approcher et s'efforçaient de maintenir libr< 
la circulation, fréquemment entravée par d< 
nombreux groupes dé badauds. 

Seul Babylas Moulin, en dehors des pornj 
piers, des agents et de Darsonn et Laisné, avait 
accès dans les lieux sinistrés. 

Les quelques iustruments de précision qut 
formaient l'outillage scientifique de Laisni 
furent retirés dans un état d'anéantissement 
presque complet, et transportés dans ie petil 
bureau où, la veille, on avait déposé le corp* 
de Madurec. Co bureau, après avoir été net< 
toyé. séché, était la seule pièce habitable d< 
l'ancienne installation du sculpteur. Commt 
la porte vitrée de ce bureau avait ses petit* 
carreaux cassés, de lui-même Babylas Moulirl 
avait fait signe au vitrier belge qu'il avait 
aperçu parmi les badauds, se promenant avej 
son chien en laisse. 

— Nous avons besoin de ce vitrier, dit ï 
l'agent dn planton, Babylas, de l'air dé© * d< 
quelqu'un qui joue un rôle important-*! 

Sans se faire prier, le vitrier était accouru, 
et, toujours suivi de son chien, après être re< 
monté chercher ses verres, il s'était mis san* 
délai à l'ouvrage, 

IA suivre.) 



US SOUVERAINS BELGES A PARI 
Au ministère des affaires étrangères 

ÂfflôteWe-Ville --- Départ de la famille royale 

La journée de vendredi 

Déjeuner aux affaires étrangères 
Les souverains belges ont assisté à un 

rjjeuner donné en leur honneur au minis-
tre des affaires étrangères. Le roi et le 
président, qui étaient aù centre de la table, 
ivaient la reine et Mme Poincaré à cûté 
,1'eux. Mme Pichon était en face du roi; le 
lue de Brabant, en face du président de la 
République. M. Pichon était a, la gauche de 
ia reine. Le président du Sénat était à la 
gauche de Mme Poincaré, et le président 
Be la Chambre, à la droite de Mme Pichon. 
"taie Sharp était à la gauche du duc de 
irabant. 

i Venaient ensuite les ambassadeurs des 
fîtats-Unis, du Japon, d'Italie, d'Angleterre, 

!l'Espagne; les ministres et sous-secrétaires 
t'Etat et leurs femmes; la comtesse d'Oul-
remont, dame d'honneur de la reine; le 
ainistre de Belgique, le grand-chancelier 
1» la Légion d'honneur, le ministre de Fran-
e en Belgique et Mme Defrance, les an-
ians ministres de France en Belgique, le 
•résident du Conseil municipal de Paris, 

JBtc., etc. 

Réception à î'Hôtel-de-Vilîe 
' »'Avec le même cérémonial que pour le roi 

IPAngleierre, les souverains belges ont été re-
çus cette après-midi à l'ilotel-rie-ville. Sur tout 
le parcours du ministère des affaires étrangères 
B l'Hôtcl-de-Villo, une toute énorme que main-
tenaient avec peine les troupes formant la haie 
la vivement acclamé le roi Albert et la reine 
Ides Belges. 
' A leur arrivée, les souverains qu'aocompa-
kmaient le président de la République, ont été 
reçus par M,\i. Mithouard, président du Con-

.. toeil municipal, Peurh, président du Conseil gé-
néral de la Seine: Aulrnnd. préfet de la Seine; 
paux, préfet de police, et les. membres du bu-
ïeau du Conseil municipal. 

LES DISCOURS 

• 'Après les présentations d'usage et rendant 
"pue lu musique du 237e territorial jouait la 

)» Brabançorux » et In « Marseillaise », le cor-
lège s'est rendu au salon d'hiver où ont été 
(prononcés les discours. 
i M. Mithouard a oris le premier lu parole. Il a 
souhaité la bienvenue aux souverains au nom 
île la ville de Paris, rappelé la belle attitude du 
k-oi devant l'ultimatum insolent de l'Allemagne, 
les souffrances endurées pendant quatre ans 
jpar la Belgique et par ses souverains qui ont 
Honné là un baul exemple do bravoure et de 
Jermeté. 
[ n C'est le privilège des grandes fîmes, a-t-il 
Hit, qui font le. bien avec cette noble simplicité 
que tous ceujPqtii souffrent se sentent par là 
piême admis durs leur ami lié, et cette familia-
rité touchante est le plus sincère des nommâ-
tes. » 
I M. Autrand, préfet de la Seine, a parié en-
fuite. Il a terminé par ces mots ; 
>i Nous apprendrons à nos enfants à chérir 

j les noms immortels du roi Albert et de la reine 
Elisabeth; nous leur léguerons pieusement le 
souvenir des sacrifices infinis que la Belgique a 
faits au respect de la foi jurée, des maux ef-
froyables qu'elle a soufferts, martyre volon-
taire pour maintenir le droit et l'honneur. » 

Le roi a remercié au nom de la reine et au 
sien. Après avoir rappelé l'accueil chaleureux 
qui lui avait été fait à l'Hôtel-de-Ville en 1910 : 

«Je suis heureux, a-t-il ajouté, de pouvoir 
aujourd'hui, après avoir confondu nos souf-
frances, vous apporter le salut des villes bel-
ges délivrées et vous offrir les vœux que la Bel-
gique tout entière forme pour la grandeur, le 
bonheur et la prospérité de la ville de Paris. » 

Puis le cortège s'est reformé et les souverains 
ont été conduits devant une lable où lis ont 
signé Te Livre d'Or, et le président du Conseil 
municipal leur a présenté le cadeau qui leur 
est offert au nom ae la ville de Paris. 

Puis, M. Adrien Mithouard a porté aux sou-
verains, à la famille royale et à la noble Bel-
gique, terre de liberté, de générosité et d'hon-
neur, un toast, auquel le roi a répondu. 

Les souverains, très acclamés par la foule, 
ont ensuite paru a l'une des fenêtres du palais 
municipal. 

Avec le même cérémonial qu'à l'arrivée, ils 
ont pris congé de la municipalité. 

Le départ des souverains 
- Paris, 6 décembre. — Le roi Albert, la reine 
Elisabeth et le duc do Brabant ont quitté Paris 
à 19 heures 30. par m gare d-és invalides, se 
rendant à Bruges. A 19 heures 15, Je président 
de la République et Mme Poincaré arrivent 
au ruinis.Hre des allâmes étrangères. Ils en 
sortent peu après, accompagnant la famille 
royale. Aussitôt de la foule massée aux abords 
s'élève une longue et formidable ovation, tan-
dis que le cortège officiel, dans lequel on re-
marque MM. Clem-nceau, Pichon, Leygues, 
les généraux Mordacq et Duparge et lord Der-
by, traverse la chaussée recouverte d'un tapis 
rouge. 

Devant la gare, dont le vélum est décore de 
plantes Vertes et de crépines d'or, le roi, la 
reine et le prince héritier sont reçus par M. 
Noblemaire, directeur de ia Compagnie des 
Wagons-Lits; MM. Le Grain, directeur des 
Chemins de fer fie l'Etat, et Tony Reymond, 
secrétaire général. qui remettent à la reine une 
superbe corbeille de tilde bianc. 

Un détachement du 237e régiment territorial 
d'infanterie, avec son drapeau et sa musique, 
rend les honneurs. La musique joue la « Bra-
bançonne », puis la « Marseillaise ». Le roi 
s'entretient avec M. Poincaré et M. Clemen-
ceau, puis il se dirige vers le train royal. 

Passant près du drapeau, le roi Albert et le 
prince héritier saluent militairement, tandis 
que la reine s'incline. Ils serrent la main de 
MM. Poincaré. Clemenceau et des personnali-
tés qui les entourent. 

La famille royale prend place dans le wa-
gon - salon et le train s'ébranle pendant que, 
debout à la portière, les souverains envoient 
un dernier geste amical aux assistants qui les 
saluent une dernière fois. 

les troupes britanniques en marche 
vers Cologne et le Rhin 

Communiqué britannique du 6 décembre 
après-midi 

iffier, nos troupes ont continué leur mar-
che vers Cologne et le Rhin. Dans la soirée, 
iiles avaient atteint la ligne générale Blan-
feenheim, à l'est de la Schleiden, et Erft, 
Un sud de 'Grevenbrolch. 

Les Alsaciens-Lorrains prisonniers 
en France 

Paris, G décembre. — Les Alsaciens-Lor-
Vains qui étaient prisonniers en France sont 
renvoyés dans leur pays. Les premiers dé-
parts ont eu lieu hier. 

goe 
— $ 

Cologne acclame le projet 
d'une République rhénane 

Berne, 6 décembre. — D'après un télé-
gramme de Cologne du 5 décembre, l'idée 
d'une république rhénane dans le cadre 
l'Etat allemand a été acclamée au cours 
d'une grande réunion publique organisée à 
Cologne par le parti du centre de cette ville. 

LA VIE AGRICOLE 

Le général Mangin a repris 
le commandement de son armée 

Samt-Avoid, 6 décembre. — Le général 
Mangin, complètement rétabli des suites de 
l'accident qui, si malencontreusement, l'em-
pêcha de participer le 19 novembre à l'en-
;rée solennelle des troupes françaises dans 
Metz, a repris sa place a la tête de son armée 
ïui occupe la Lorraine. U s'apprête à péné-
trer d'ici quelques jours dans Mayenoe, 
tt'où il organisera la tête de pont prévue 
par l'armistice dan.i un rayon de trente ki-
lomètres autour de cette ville, sur la rive 
hroite du Rhin. 

L'Angl eterre conservera 
les colonies allemandes 

L Londres, 6 décembre. — Parlant à West-
tainster, M. Long, ministre des colonies, a 
déclaré que les indigènes des colonies alleman-
des conquises désireraient vivement demeurer 
fous la souveraineté britannique : 1 

1 « Nos représentants à la Conférence de la 
iaix, a-t-il ajouté, tiendront la main à ce qu'on 
asse pleinement valoir le bien fondé de la thè-
le d'après laquelle la Gr ande - Bretagne doit 
ïonserver les colonies allemandes. Ce serait 
jommettre une injustice criante envers nos 
grandes colonies autonomes que de leur dire 
lue ces colonies allemandes, conquises pour 
une large part avec leur sang et*par leur cou-
>age, devraient passer sous une autre souve-
raineté que celle de l'empire britannique, dont 
es dominions font partie. » 

Jevra être représentée 
à la conférence de la paix 

' Londres, 6 décefere. — M. Balfour a 
informé le comte ^boban ski, représentant 
le comité de la nation polonaise à Lon-
pres, que le gouvëmement britannique es-
iime que la Pologne devrait être représen-
tée à la Conférence de la paix lorsque les 
imestions intéressant la Pologne y seront 
ïiscutées. 

Les ministres hol 
contre l'Entente 

Ebndres, 6 décembre. — L'Agence Reti-
rer apprend que le gouvernement de Pé-
fcin a adressé au gouvernement des Pays-
£as une note demandant le rappel du 
ministre du commerce de Hollande à Pé-
kin. Des difficultés se sont également 
produites entre le gouvernement du Siam 
il le représentant des Pays-Bas à Bang-
kok. 

Une autre dépêche annonce que M. Nieu-
jttenhuis, ministre hollandais a Bangkok, 
èst accusé de s'être employé activement à 
îemer la discorde entre les puissances al-
lées et les neutres. On dit que le ministre 
hollandais à Pékin s'est également distin-
gué par ses efforts contre les alliés et en 
(aveur des Allemands, depuis qu'il a été 
Chargé des intérêts des Allemands le 14 
mars 1914. U s'est attaché à démontrer 
aux Chinois que l'Allemagne était invin-
cible et a empêché par des menac ; le gou-
vernement chinois d'interner les Alle-
mands et de liquider leurs banques. 

à LA CHAMBRE 

Les hybrides de vignes 
producteurs directs 

La question des hybrides producteurs di-
rects n'a cessé de diviser les viticulteurs. Elle 
est de celles qui soulèvent des discussions pas-
sionnées. Les uns sont partisans de conserver 
les greffons français à tout prix et sont décidés 
a surmonter pour cela toutes les difficultés; 
d'autres voient dans les producteurs directs ie 
moyen ie plus économique de parer aux mala-
dies parasitaires, se désintéressant de la qua-
lité des vins, ou allant jusqu'à affirmer que 
certains de ces producteurs donnent des vins 
de qualité égale à celle de bien des vignes 
françaises.' 

Il n'y a pas entre ces extrêmes une vérité 
moyenne, mais plutôt des solutions particuliè-
res adaptées à chacun des cas multiples de la 
viticulture. En attendant non pas un accord 
entre ces opinions, mais des diverses mises ,au 
point, bien des praticiens se risquent, expéri-
mentent avec prudence ou se lancent aventu-
reusement. Je ne veux pas faire de prédiction 
sur l'avenir des productions directes; je me 
place dans des conditions présentes, naturelles 
et économiques de la viticulture. S'il est vrai, 
d'une part, que bien des praticiens, dans cer-
taines conditions, aient réalisé plus de profit 
avec des producteurs directs, il y a, d'autre 
part, des milliers de situations où ce serait fo-
lie de renoncer à la vigne française. 

Par la variété et la supériorité de ses vins, 
la France est hors de pair,1 tandis qu'elle 
serait facilement concurrencée si elle ne 
produisait que des vins communs. Il y aura 
toujours des acheteurs pour les vins de 
qualité, si l'on se donne la peine de proté-
ger les marques en France et à l'étranger, 
de les faire connaître et de- développer le 
goût du consommateur. 

La question de qualité des produits n'est 
d'ailleurs pas la seule à envisager. Un hy-
bride producteur direct n'est pas un cépage 
qui, donnant un vin de qualité inférieure, 
aura à part cela toutes les vertus : ré-
sistance au phylloxéra, immunité à l'égard 
des maladies et des insectes, production 
abondante et régulière. La perfection, dit-
on, n'est pas de ce monde ; il ne faut pas 
la demander au monde des hybrides. 

Leur nombre immense, qui fait le plu»s 
grand honneur à la science et à la persé-
vérance de leurs créateurs, témoigne d'une 
sélection en train de se faire et non d'une 
sélection achevée, où le viticulteur puisse 
trouver toute sécurité. Comment se déci-
dera-t-il dans ce grand nombre de cépages 
où aucun n'est sans reproche ? Lequel va 
lui offrir la « médiocrité dorée » ? Beaucoup 
ne résistent pas au phylloxéra et ont be-
soin d'être greffés; d'autres n'ont pas une 
résistance complète à l'égard des maladies ; 
d'autres n'ont qu'une production insuffi-
sante; un certain nombre n'ont pas la durée 
des vignes françaises greffées. 

Les viticulteurs qui veulent planter les 
producteurs directs doivent donc connaître 
avec soin les propriétés des cépages qu'ils 
vont introduire dans leur vignoble. Il vient 
de paraîtro sur ce sujet un excellent ou-
vrage, que je recommanda à tous oeux 
qu'intéresse cette question : « Les hybrides 
producteurs directs », par MM. Rouart et 
Rives. Les auteurs ont étudié lo sujet com-
plètement, à la fois au point de vue scien-
tifique et pratique. Tous les hybrides pré-
sentant quelque mérite ont été étudiés pen-
dant de longues années dans leur collec-
,tion personnelle et dans de nombreuses cul-
tures. Leur ouvrage contient des chapitres 
très fouillés sur la conduite des hybrides, 
leur taille, la qualité de leur vin, ainsi 
qu'un classement des cépages selon leur pré-
cocité. 

En parlant de cet ouvrage, tl faut que je 
présente aux lecteurs l'excellente collection 
à laquelle il appartient : « La nouvelle bi-
bliothèque du cultivateur », publiée par !a 
librairie agricole de la Maison Rustique, à 
Paris, sous la direction de M. Henry Sa-
gnier, un des auteurs qui ont le plus fait 
pour la diffusion de la science agronomique 
et à qui aucune question acricole n'est 
étrangère. Les ouvrages de cette collection 
sont du,s aux meilleurs auteurs; le prix en 
est modique (2 fr.) malgré la perfection et 
l'élégance du tirage. Ils sont destinés à ren-
dre de grands services à un moment où tout 
ce qui touche à l'agriculture prend un in-
térêt si pressant. 

J.CAPUS 

Paris port de mer 
Paris, 6 décembre. — Au début de la séance, 

AI. Leboucq, député de Paris, pose au minis-
ire des travaux' publies une question sur les 
mesures que compte prendre son administra, 
lion pour réaliser au plus tôt les travaux du 
port do Paris. L'orateur rappelle le vote récent 
nu Conseil municipal de Paris, et l'urgence 
gu'il y a d'entreprendre les travaux. 
' H. Cels, sous-secréliire d'Etat aux travaux 
bublics ; f La guerre a montré la nécessité de dévelop-
per les communications maritimes Intérieures. 
Pour le port de Paris, une commission d'étu-
ges a été nommée par le préfet de la Seine; ello 
■era le nécessaire pour faciliter la réussite 
JrJu projet. (Très bien.) r L'état de guerre a empêché la continuation 
pes travaux d'approfondissement de la Seine. 

réalisation d'un tirant d'eau de 4 m. 50 sera 
{poursuivie dès que possible et permettra l'ar-
*ivée à Paris des ch ilands de 2,-iOO tonnes, 
j On adopte une modification à la loi de 1910 
wur la répiession des fraudes, puis on reprend 
[la discussion du projet relatif aux concessions 
»e mmes. 
i On adopte téf divers paragraphes de l'arti-
«le 2, con. -rnant le retour des terrains à l'Etat 
ien fin de concession, les conditions de déchéan-
ce ou de renoncement à la concession. 

■ La suite de la discussion est renvoyée à 
•jeudi matin. 

La séance est levée. 
Prochaine séance mercredi après-midi, pour 

5a discussion de la loi sur les pensions. 

Le Carnet 
The Laiy's book 

assouplit et donne de l'éclat ; 6 et 10 fr. le ï 
flacon. La Lotion Toniaue N° 1li est pour le» 1 

peaux grasses qu'elle nettoie et stimule. Les 
Crèmes N" 95 et N" 18 se passent après la 
lotion. 

Comme cadeaux pratiques à offrir ou à vous 
faire offrir pour la Noël, demandez une belle 
fourrure et voyez de suite les choix ravissante 
et les modèles inédits du Maitre Fourreur 
Zabka, 27, rue Margaux, Bordeaux. Grandes 
élégantes et acheteuses forcées de compter 
trouveront l'idéal de leurs rêves en cette 
maison. 

ROLANDE. 

La Poudre de Riz : La Fleur de Pêehe, 
existe en six nuances — blanche, rosée, natu-
relle, bise, mauve, ocre. Hér-lamez-en une 
boîte : Parfumerie Exotique, 26, rue du Qua-
tre-Septembre, Paris. 

R. 

Charentaise. •— L'eau dont vous parlez n'a 
rien de commun avec le lait. Achetez l'Aima-
nach illustré de la Petite Gironde, 75 cent. 
Vous m'y retrouverez. Merci de votre sym-
pathie. 

Citations à l'Ordre 
— Est oitê à l'ordre de la brigade, Leydot 

(Charles-Andréi, agent de liaison, 8e groupa 
du 103e d'artillerie lourde : Soldat modèle; a 
rendu de très grands services; très fatigue, a 
continué à assurer les missions de liaison 
demandées. Délà blessé dans l'Infanterie du 
206e; au front depuis février 1915.» 

Ce brave est le frère du lieutenant H.-C. Lcy-
det, vice-président et directeur des cours da 
préparation militaire à la Société la Ligue 
Girondine de préparation militaire et d'édu-
cation physique de Bordeaux. 

— M. Raoul Lafon, ancien élève du lycée da 
Bordeaux, et dont la famille demeure a-u châ-
teau La Tour Saint-Bonnet, Saint^Chrlstoly 
de Médoc, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

A l'ordre de l'armée -. <t Aspirant Raoul La-
fon, Se groupe du 58e R. A. C. Etant en re-
connaissante d'observatoire en première ligne 
et ne trouvant aucun poste d'observation, n'a 
pas hésité à se porter jusqu'à un petit acci-
dent de terrain situé entre les lignes, y est 
monté dans un abri et. n'en est parti qu'après 
avoir essuyé le feu persistant des mitrailleu-
ses ennemies. » 

A l'ordre du régiment : «Le sous-Heutenant 
Raoul Lafon, jeune officier plein d'allant, d'un 
courage à toute épreuve; s'est dépensé sans 
compter dans les journées des 2, 3 et 4 octobre 
1915 dans la recherche des observations. S'é-
taat déjà fait remarquer par son audace, n'hé-
sitant pas pour voir à se porter en avant des 
premières lignes. » 

— Est cité à l'ordre de la ...e armée, Jacques 
Maurel, brigadier à la fie batterie du 15e R. A. 
C. : « Détaché par son groupe auprès du 9e 
régiment de tirailleurs, la 18 juillet 1918, est 
parti à l'attaque des lignes ennemies avec la 
première vague d'assaut. Dans la soirée, sup-
pléant aux coureurs, a traversé une zone ba-
layée par les mitrailleuses afin d'obtenir les 
Mrs demandés. Le 19. a continué l'attaque 
avec son bataillon, malgré les lourdes pertes 
subies par celui-ci. Modèle de bravoure, de dé-
vouement et de sarirg-froïd. Deuxième cita-
tion. » 

Jaicques Maurel est le fils de M. Lucien Mau-
rel, de la maison Maurel et H. Prom. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis Henri Soubiran, du 18e régiment 
d'artillerie, 8e batterie : « Très bon sous-offi-
cier. A assuré pendant plusieurs mois la liai-
son avec l'infanterie, faisant preuve de réelles 
qualités de courage et de dévouement, com-
me ohef de pièce, a montré la même énergie 
et le même sang-froid dans des circonstances 
difflloiles. A été gravement Intoxiqué par les 
gaz, le 12 mars 1918. » 

M. Henri Soubiran est le fils de M. Charles 
Soubiran, Industriel. H, cours d'Aquitaine, à 
Bordeaux. 

Les pupilles de la colonie Saint-Louis 
aux armées 

Est cité h l'ordre de la brigade, le soldat 
Pierre Chalifour, du 108e d'Infanterie, 7e com-
pagnie i «Fusilier mitrailleur d'un grand-cou-
rage; le 15 juin, pi-ndant l'attaque autrichien-
ne, a contribué à conserver en entier, grâce à 
ses tirs de F. M., un saillant très menacé. Le 
soir, s'est offert comme volontaire pour atta-
quer les Autrichiens et les chasser d'un élé-
ment de tranchée où ils avaient réussi à ins-
taller une mitrailleuse. A contribué à la prise 
de 10 prisonniers, dont un officier, et d'une 
mitrailleuse. » 

— Est cité a l'ordre de l'armée le brigadier 
Georges Lépine, sous-chef de char au 37e grou-
pe d1artillerie d'assaut : « Pendant tout le 
combat, a été un exemple rte bravoure et 
d'audace, communiquant les ordres de son 
commandant de batterie de char en char sous 
le feu intense des mitrailleuses ennemies.» 

— Est cité a l'ordre du corps d'armée, le mi-
litaire René-François Huet soldat au 12fie de 

pi 
gne, 10e compagnie : « Soldat très brave; en 
lein Jour, a été volontaire pour une patrouil-

le, et après une attaque à la grenade, a ramené 
dans nos lignes une dizaine de prisonniers, 
dont deux officiers. » 

-Est cité à l'ordre du régiment, le sous-
offlci.er Léon Wurtz, classe 1898 : «Sergent 
chef de musique au 339e de ligne, très dévoué, 
auxiliaire précieux; a dirigé avec calme et 
sang-froid les équipes de brancardiers sous 
de violents bombardements lors des attaques 
des 17 et 18 octobre 1918. » 

1 

Il y a un an 
8 DECEMBRE ÎS17 

En Italie, la bataille se poursuit, achar-
née, sur le plateau d'Asiago. Nos alliés ont 
dû abandonner le mont Sisemol-

L'Equateur rompt ses relations diploma-
tiques avec l'Allemagne. 

Révolution en Portugal. Les troupes gou-
vernementales ont été battues. Le'minis-
1ère est renversé, le Parlement est dissous. 

Modification à Ui Constitution monégas-
que. Le Conseil national est reconstitué 
comme organe législatif. 

la mise à jour des carnets devant être faite 
avant la fin de l'année 1918, afin d'établir un 
état financier do fin d'année. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
TAILLEURS D'HABITS. — Le Syndicat invite 
les appiôceurs, pompiers, pompières, giletle-
res et culottière à assister à la réunion qui 
aura lieu le lundi 9 courant, à 20 heures 30 
Bourse du travail. Ordre du jour : Paiement 
des cotisations pour la fin d'année. 

SYNDICAT DES OUVRIERS DU PORT DE 
BORDEAUX. — Réunion des dockers et char-
bonniers de Bordeaux le 7 courant, à huit 
heures et demie du soir, Bourse du travail, 
rue de Lalande, 42. 

Théâtres et GGMIFIS 
Théâtre-Français 
MADAME BUTTEHFLY 

«Madame Butterfly» a de nouveau été don-
née sur la scène du Français et accueillie en-
core avec grande faveur. Il est vrai que dans 
lo joli cadre que font à l'opéra de Puccini les 
décors peints par M. Artus avec autant de 
goût que d'originale fantaisie, l'interpréta-
tion musicale de la partition est tout à fait de 
valeur. 

C'est Mme Augusta Garcia qui a été, en cette 
représentation, Madame Butterfly. Elle a fait 
preuve, comme à son habitude, d'une souple 
vocallté et s'est assuré un succès très franc, 
non seulement par le charme de sa voix, mais 
aussi par la composition bien étudiée et bien 
présentée du personnage. Elle a été très ap-

, ûlaudle, abondamment fleurie et bissée après 
Deux convois, comprenant le premier 147 et j Tatr où elle chante le retour espéré de celui 

Z&églementation de la vente 
des halles d'olives 

La préfecture de la Gironde nous com-
munique l'avis suivant : 

« Par télégramme du 3 décembre courant, 
M. le Ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement a décidé de proroger du 1er au 
15 décembre 1918 la date d'application du 
décret du 29 octobre dernier réglementant 
la vente des huiles d'olives. » 

Conférence de M. Edouard Driault 
La victoire sera célébrée, le dimanche 8 

décembre 1918, à seize heures trente, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée, par 
une manifestation grandiose. M. Driault, 
l'apôtre de la victoire complète et de la 
France unanime, guidera, dans le cortège 
de nos gloires, son ami fidèle, le grand pu-
blic bordelais. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon. a 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples tisa-
nes sont capables de guérir toutes les mala-
dies dites incurables ; diabète, albuminurie, 
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté-
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber-
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco dei< 
cet opuscule. Ecr. Laboratoire abbé Hamon, 
actuellement 107, rue Vendôme, Lyon. 

Arrivée de rapatriés 

le second 280 prisonniers rapatriés d'Allema-
gne, sont arrivés à Bordeaux entre 11 heures 
et midi, dans la matinée du 6 décembre. 

Ils ont été reçus à leur-arrivée par M. Char-
les Gruet, maire de Bordeaux; le lieutenant-
colonel Roy. major de la garnison, et un capi-
taine représentant M. le Général commandant 
d'armes. 

M. le capitaine Ctiabrely, de la place, leur a 
souhaité la bienvenue en une brève allocution. 

nouvelles militaires 
vétérinaires. — Les vétérinaires militaires 

Charvet, vétérinaire-major du 4e cuirassiers 
à pied, passe au 15e dragons; Laffargue, 
vétérinaire-major du 18e escadron du train, 
passe au 118e d'artillerie; Lafon, vétérinaire 
aide-major du 118e d'artillerie, passe au 17e 
escadron du train. 

intendance. — Est nommé au grade d'of-
ncier d'administration de 3e classe, Gau-
vain, adjudant au 139e d'infanterie territo-
riale. 

infanterie coloniale. — Est affecté au dépôt 
du 7e colonial, le sous-lieutenant Dourthe, 
rentrant de l'Afrique occidentale française. 

CB1&UHOXEN-9ENVXSTB 
M. Paul Baril, de la. Faculté de Paris, in-

forme sa clientèle que, de retour des armées 
et libéré, il reçoit îuinniême tous les jours, 
de 9 h. a 5 h., 2, rue Sainte-Eulalie, 2 
(angle cours Pasteur). 

Tourny-Noël de la Victoire 
Nous avions promis des surprises : en voi-

ci deux, en attendant la troisième -. deux 
estampes inédites du maître Willette, que 
« Tourny-Noël » doit à l'amitié du maître et 
de son éditeur, M. Devambez. C'est une col-
laboration dont il est aisé de prévoir le suc-
cès auprès des amateurs et du grand pu-
blic. 

Nous avons dit quo lo « Tourny-Noël » sera 
Je « Touirny-Noël » de la Victoire. Sous une 
couverture d'actualité, inédite et composée 
spécialement par le maître Sem, seront réu-
nies des estampes inédites signées de W. La-
parta et J.-G. Domergue (deux prix de Ro-
me); le Cercle américain Y. M. C. A., par 
Gomez-Gimeno, avec croquis d'Américains; 
double page de Caumont; une splpndide étu-
de d'Annamite, du même; les cartes du 
front, par Paul Roussau, etc. 

Le texte inédit sera signé Maurice Damour, 
député; D. Bonnaud, Hugues Delorme, Lu-
cien Boyer, Jean Bastia, le capitaine Vale-
ton, Paul Berthelot, etc. Ici encore, surprises 
de la dernière heure, parmi lesquelles une 
revue illustrée d'actualité, texte et dessins 
de René-Henry Lafon. 

Se hâter de retenir son numéro à notre 
SaHe des Dépêches, place de la Comédie, 
où les inscriptions sont déjà nombreuses. 
Prix : 3 francs. 

La crue sensible des eaux de la Garonne qui, 
à la date du 2 décembre atteignait à La Réolo 
S m. 45, est tombée, au 4 décembre, à 3 m. 53. 

Incendie 
Dans la nuit du 3 au 4 décembre, l'usine 

d'agglomérés de houille appartenant à MM. 
Smith, Parkinson et Co, importateurs do char-
bons, à Bordeaux, a été détruite par un incen-
die occasionné par un contact de fils éleclri-

qul l'a abandonnée après un mariage de quel-
ques jours permis par les coutumes japonaises. 
Nous n'aurions qu'à répéter les mêmes éloges 
bien sincères qu'ont déjà mérités MM. Clément, 
toujours admirable artiste; Bédué, Fourès, 
Lambrette, et, d'ailleurs, l'exécution de «Ma-
dame Butterfly » dans son ensemble. 

C. P. 

Trianon-Théâtre 
La Bonicho, vaudeville ep trois actes, de 

MM. Henry Moreau et Marc Sonal. 

En passant de la comédie au vaudeville, 
la troupe alerte et souple de Trianon garde 
son fidèle public, enchanté de se trouver au 
chaud dans cette bonbonnière de joie. 

Cette semaine, c'est « la Boniche » qui at-
tirera le public. Le thème est ingénieux 
sans complication laborieuse. Il fait évo-
luer autour de Suzanne Miramont, la dame 
qui prend le tablier de sa boniche pour des 
fins que vous connaîtrez, les personnages 
falots qui composent l'équipe du vaudeville. 

Les auteurs sont gens de métier et d'es-
prit. Ils ont. tiré parti du sujet, des situa-
tions, du jeu scénique. La pièce a eu un 
gros succès. Elle est jouée à ravir par les 
artistes de Trianon. Simonne Joubert met 
en valeur le rôle de Suzanne par sa belle 
et fringante jeunesse, la verve colorée et 
joyeuse d'une nature richement douée, et 
qui le prouve. Fertinel a créé ie baron Gira'u-
dol. H y montre le métier sûr et la drôlerie 
délicate qu'on lui connaît. Mlle Gonv, dont 
le talent de composition est un charme pour 
les connaisseurs, a marqué de traits déli-
.cieux HeCTinie Tardivel. 

Mmes Franck, Réal, Musset, Daibray, 
Martin, Dalbrat, Bordie, MiM. Guise, Duples-
,sis, Verva, Miïïous, Sujal, Dick et Peyron 
concourent à l'allégresse générale. 

P. B. 
Tous les soirs, et dimanche en matinée et 

soirée, 1 énorme succès « LA BONICHE », l'hi-
larant vaudeville qui vient d'être créé dans 
la coquette salle de la rue Franklin — Inter-
prétation de tout premier ordre, avec FERTI-
S.y- âalK,10 rôle qu>11 a cré° à Paris; DUPLES-GljISE, Millmis, etc.; la jolie SIMONNE 
JOUBERX, RENEE FRANK, LAURENCE MUS-
SET, .1. <<ony, Daibray, V. Bordie, Darthil, etc 

Location rue Franklin. 

Apollo-Théâtre 
MAM'ZEO.E NITOUCHE 

Après ie beau succès de Susie, nous retrou-
vons cette semaine, sur la scène de l'Apollo, 
Mam'zello Nitouche sous les traits de Mlle 
Mariette Sully, l'aimable Interprète de tant 
de délicieuses opérettes. Nous avions eu le 
plaisir de l'applaudir déjà cet été dans ce 
même rôle où aujourd'hui encore elle apporte 
tout son art de parfaite chanteuse et d'habile 
comédienne. 

A ses côtés, Mario a composé de la façon la 
plus plaisante un Floridor qui sait mettre la 
salle en gaieté. M. André Chambon recueille Sa 
part habituelle de succès, largement partage 
par M. Gamy, dans lo rôle du Major. Mmes 
Lejeune et Marceliy ont contribué pour une 
conne part à cet excellent ensemble. 

Excellente mise en scène de M. Gamy. 

Scala-Thé&tre 
« LA REVUE DE LA FEMME ». _ Samedi et ' 

dimanche, matinée et soirée, trois représen- ! 
tations de la revue de la Scala, avec toutes ' 
les vedettes : Mme Brémonval, M. Fleury, Mlle 
Denarber, Mlle Arnold, MM. Réval, Mauris, 
Martin, Mme Volney. Louez vas places sans 
frais dès aujourd'hui. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DES PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS DE BORDEAUX. — Assemblée générale 
dimanche 8 décembre, à dix heures du matin, 
au théâtre de l'Apollo. A l'ordre du Jour : 
Question du rapatriement des prisonniers. 

Au sujet des disparus, le comité de 1 Asso-
ciation adresse un nouvel appel aux familles 
qui ont eu la joie de revoir un des leurs, pour 
qu'elles veuillent bien envoyer une note ex-
plicative à M. Pénil, vice-président, rue Cas-
telDau-d'Auros. Le comité, cherchant à se pro-
curer lui-même des indications sur la situa-
tion des soldats portés comme disparus, rie 
peut répondre aux nombreuses demandes de 
reaseignements qui lui ont été adressées. Si 
le comité obtenait des précisions sur les cas 
qui lui ont été signalés, il s'empresserait d en 
aviser les intéressés. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ANCIENS ELEVES D'ARTS ET METIERS. -

Les anciens élèves des Ecoles nationales d arte 
et métiers sont invités à l'assemblée géné-
rale, dimanche 8 décembre, à quinze heures, 
rue Montesquieu, 14, au premier étage. 

SOCIETE DES ARTISTES DRAMATIQUES 
(fondation baron Taylor). — Ml. René Gamy, 
délégué officiel pour les théâtres de Bordeaux, 
se tiendra à la disposition des sociétaires, au 
théâtre de l'Apollo, tous les jours, de dix 
heures à onze heures du matin, et de quatre 
heures à cinq heures du soir, jeudis et diman-
ches excoptés. — A l'étude, grande fête d hi-
ver au profit des veuves et familles des mem-
bres de l'Association. 
Pharmacies ouvertes ie 8 décembre 
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La loterie des 38 novembre, 
1er et 5 décembre à l'Alhambra 

Les numéros gagnants non réclamés au tira-
ge sont les suivants : 
350, 632 059 767 858 1,011 1,102 1,110 1,208 1,254 1,260 

Les lots se trouvent chez le concierge de 
l'Alhambra, qui les remettra à qui de droit 
contre lo billet indiquant le numéro. 

Fédération stéi&ographïque française 
Cours gratuits 

Les inscriptions aux cours hebdomadaires, 
publics et gratuits de sténographie pour les 
jeunes filles, organisés par la Fédération sté-
nographique française (méthode Canton-Del-
mas) seront reçues à la prochaine leçon à 
l'Ecole pratique de commerce et d'industrie, 
rue David-Johnston, 44, dimanche matin 8 dé-
cembre, à neuf heures (classe élémentaire) et « 
à dix heures (classe supérieure). 

Droit d'inscription à verser à cette première 
leçon : 2 fr., réduit h 1 fr. pour les élèves ayant 
moins de 16 ans. 

Chemin de Fer de Parts à Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserves des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de : 46301 à 465O0 . (sé-
rie B, 2e catégorie); de 33101 à 33200 (série C, 
3e catégorie), seront acceptées par la gare de 
Bordeaux-Bastide, par expédition de ÔOO kilos 
au maximum le lundi 9 décembre 1918. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL 

Cours fondés par l'Institut colonial et pro-
fessés à la Faculté des lettres, 20, cours Pas-
teur, à 8 h. 30 du soir : 

Lundi 9 décembre. — M. Beille. Agriculture 
coloniale -. Le cotonnier, pays de production, 
culture. 

Mercredi 11 décembre. — M. Hugot. Produits 
coloniaux : Laques. 

Vendredi 13 décembre. — M. Sorre. Géogra-
phie coloniale : Colonies d'Amérique, Saint-
Pierre, la pêche aux bancs. 

Cours d'arabe (6 h. du soir), M. Feghali, 
professeur. 

Lundi 9 décembre. — Cours élémentaire : 
Consonne, lecture. 

Mercredi II décembre. — Cours supérieur : 
Traduction, explication. 

Vendredi 13 décembre. — Cours élémentaire : 
Exercices de conversation. 

AViS DE DÉCÈS ET MESSE 
La^n

F^Çuï1la\troe
it

le.a «5 »1 ptrtT à leure amis et connaissances do la 
m°rt d° François LALANDE, 
sergent au 133» d'infanterie ̂ ^^«f"^"), 

turé à l'ennemi le -9 octc-Dre iais, 
tP.ir éooux fils et gendre. — Une messe sera 
dite Dow le repos le son âme en l'église da 
Ml^.^e le^iTdéc^a^à 9 heures 

AVIS DE DiCÈS^ET MESSE 
M^ veuve Jules Abbadie et son fils, les fa-

milles Abba-die, Buisson bougera t. .Bernatets 
ont la douleur de vous taire part ae la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ..mniv M. Iules ABBADIE, 

lieutenant au 5* régiment d'mtanterie, 
chevalier de la Légior1 d nonneui 

ernir de o-nerre avec palme et étoiles, 
tombTâu cha

ff
mp

rdVnne4r le 22 octobre 
à l'âge de 0» ans. 

Une messe sera dite à son intention le lumlt 
9 décembre, à neuf heures, dans 1 église Ne 
tre-Dame-des-Anges. 

Alfie I\F n»*f»èC M"» Speusippe, M. ca. 
AVIS DE DEGEO mille FlanUé (aux ar-
mées), Mme et leur Mis; les familles Bacqué et 
STsimaque ont la douleur.de TOUS faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent déprouvai! 
en la personne de 

Mu° Isabelle SPEUSIPPE, 
professeur au collège de Saint-Flour, 

décédé le 28 novembre 1918, 
leur fille, sœur, belle -sœur, tante, nièce e* 
cousine. ,,. 

Messe de famille dans 1 Intimité. 
L'inhumation aura lieu ultérieurement à 

Bordeaux. 
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REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Ribatet, Léaud, Boudât, Boyô, 

Roy Murât remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Ernest BLANC. 
Messe de huitaine dimanche 8 courant, 4 

neuf heures, en l'église Sainte-Geneviève. 

Alhambra-Cinéma-Théatre 
an programme incomparable. Sur la 
FIN DE MOIS», comédie. 

Alcazar 
LE REGIMENT » est joué remarquable-

A l'écran 
scène 

ques placés sur la toiture de l'établissement, i ment par la vaillante troupe du Nouvel-Alca-
Les pertes, évaluées à 75,000 francs, sont î zari qui se place au premier rang d 

Â^jropos de la démobiîisatioa 
Paris, 6 décembre. — On annonçait ce 

ïnatin que la démobilisation, exception 
faite pour la réserve de l'active, serait 
ifichevée avant lu fin d'avril. Nous croyons 
fsavoir que cette nouvelle est prématurée, 
ptinon inexacte. 

Quelqu'un a écrit récemment que le sourire 
jouait un rôle important dans la vie, et que 
l'on ne pouvait savoir la quantité de gens qui 
avaient manqué une' affaire, un mariage, des 
débuts au théâtre, etc., pour n'avoir pas 
souri... comme il fallait. L'amusant dans cette 
tirade, c'est que l'auteur en arrive à rappeler 
que le sourire résultant d'une contraction de 
certains muscles de la face, il n'v a qu'à pro-
voquer le fonctionnement de tels ou tels, pour 
sourire de telle ou telle façon. Et... il propose 
par injections ou sous forme de pastilles ou 
de dragées, des sourires de toutes sortes — 
sourires ingénus pour jeunes filles, vieilles 
filles ou actrices, sourires moitié figue moitiû 
raisin pour diplomates, sourires de gratitude, 
etc., etc. Je no vise nulle réclame, je ne voua 
donnerai donc aucune adresse : j'ai noté — 
parce que bizarre — la note ci-dessus en con-
cluant, à part moi, qu'il ne laudrait pas — 
si on suivait le système — se tromper de 
boites ! 1 Voyez-vous qu'en s'imnginant ab-
sorber un sourire d'amoureux, on avale un 
sourire de reconnaissance de dame quêteuse, 
ou un sourire de belle-mère 1... Mon avis per-
sonnel, c'est que pour sourire ot rire agréa-
blement, il faut être naturel et avoir unn 
denture saine et soignée — ce qui sera facila 
en employant ie Dentilrice Le Crcssol, — on 
vente partout sous ses quatre formes : pâte, 
pcmdrs, liquide, savon. 

Pour redonner aux cheveux, sans les 
moutlier, leur nuance naturelle, je ne vois 
que La Poudre Capillus, de la Parfumerie 
Ninon 81, rue du Quatre-Septembre, Paris-
Joindre à la -première commande, une mèche 
de cheveux. 

Lo Lotion No 25 de la Faculté da Beauté de 
Bordeaux, 3, rue Huguerie, — 30, Allées de 
Taumï, convient aux Beaux sèohes. Bile 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi « décembre fS/J 

La séance est ouverte à 5 heures 30, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 

LE COMPTE D'ORDRE DU MAIRE 
Au cours de cette séance, consacrée à la 

continuation de l'étude du projet de budget de 
la ville de Bordeaux pour 1919, a été examiné 
le compte d'ordre et dudminislration du maire 
pour l'exercice écoulé. En conformité de la loi, 
durant la présentation du rapport sur sa ges-
tion, qui s'est déroulée sous la présidence de 
M. Gambade, désigné pur ses collègues pour 
ces fonctions, M. Charles Gruet a pris place 
parmi les conseillers. 

En prenant, place au fauteuil de la présiden-
ce, M. Gambade a remercié le Conseil du té-
moignage de sympathie et d'estime qu'il ve-
nait de lui donner et, en termes émus, il a 
évoqué le souvenir de M. Bourbouley auquel, 
dans les mêmes circonstances, les membres de 
l'Assemblée communale avaient, les années 
précédentes, confié la mission de remplacer le 
maire pendant l'examen de sa gestion. 

Le rapport est présenté par M. Saint-Ger-
main, qui clôt son intéressant et consciencieux 
travail en rendant un « hommage respectueux 
et reconnaissant au vaillant et toujours infa-
tigable maire ». 

« A lui, dit-il, vont tous nos remerciements, 
qu'ils partent de la droite ou de l'extrême gau-
che. Ils sont, je m'en porte garant, des plus 
sincères et des plus librement exprimés... Qu'il 
les accueille donc sans arrière-pensée; c'est là 
le témoignage bien modeste que peut lui don-
ner, presque au moment de sa séparation, 
l'Assemblée élue sur le programme de la re-
présentation proportionnelle et composée 
d'hommes qui ont placé au-dessus des partis 
la bonne administration de la cité bordelaise. » 
(Applaudissements. ) 

Pendant le vote sur le rapport d,3 M. 
Saint-Germain — rapport dont les conclu-
sions, favorables a l'approbation des comp-
tes du maire, sont adoptées à l'unanimité, 
— M. Charles Gruet se retire. 

Lorsqu'il rentre dans la salle pour repren-
dre sa place à ia présidence du Conseil, M. 
Gambade lui annonce le vote de l'Assem-
blée et lui adresse, en son nom et au nom 
de ses collègues, d'affectueuses et chaleu-
reuses félicitations. « L'ardeur juvénile, le 
dévouement dont il n'a cessé de faire preu-
ve depuis cinq ans auront leur récompense 
dans le grand honneur d'avoir été le maire 
de Bordeaux durant la grande guerre. » 

Une réelle émotion étreint le maire lors-
que, remerciant à son tour le Conseil de 
son vote, il passe rapidement en revue les 
travaux de l'Assemblée communale au 
cours des dernières années, et rappelle les 
difficultés de diverses natures qu'a rencon-
trées l'administration municipale, notam-
ment en 1917 et 1918, tant en raison du ra-
vitaillement de la population en denrées de 
diverses sortes et en charbon, que da la 
cherté de la vie. 

Il ajoute que l'épidémie qui vient de sé-
vir sur la ville a encore accru les soucis 
de la municipalité. Cette épidémie et di-
vers événements ont révêlé les défectuosi-
tés et l'insuffisance de certains services. 
L'administration procède à leur réorganisa-
tion afin d'éviter le renouvellement dei faits 
qu'elle a été la première à déplorer. 

M. Charles Gruet termine en faisant une 
fois de plus appel h l'union de tous ses col-
lègues pour la défense des intérêts de la 
ville. 

LE BUDGET 
La police municipale 

Le Conseil a alors repris l'étude du bud 
gel Nous nous bornerons à mentionner etne 
motion de M. Gambade signalant l'urgence 
de relever le traitement des agents de la 
police municipale, et la déclaration du mai-
re que l'administration se préoccupe active-
ment d'améliorer la situation de oe person-
nel, si digne d'intérêt. 

La séance est levée à sept heures dix. 

couvertes par des assurances. 
Cette usine, qui est située quai de Brazza, 

sur les terrains des Docks Sursol, fabriquait 
des agglomérés dits « boulets », qui étaient dis-
tribués par le service du ravitaillement civil et 
par la mairie de Bordeaux pour le chauffage 
de la population bordelaise. 

Voilà donc ia fabrication de ce combustible 
forcément suspendue pendant au moins deux 
mois. 

Descente de police dans un gara 
Dans la nuit du 5 au 6 décembre, le chef 

de la Sûreté, accompagné de plusieurs 
agents et de la patrouille, a effectué une 
descente dans un hôtel meublé, 40, rue 
Saint-Sernin, qui a déjà fait l'objet d'inves-
tigations de la police. 

Trente-cinq personnes, dont quinze fem-
mes, ont été conduites à la permanence. 
Parmi elles, la tenancière, sa domestique 
et douze autres personnes ont été retenues 
pouT examen de" situation. 

Malgré le personnel insuffisant dont il 
dispose, M. le Chef de la sûreté se propose 
de continuer ces descentes avec la plus 
grande énergie. 

Vol et recel de charfeon 
La brigade mobile opère plusieurs 

arrestations 
Oaiis l'après-midi du 5 décembre, vers une 

heure, trois individus conduisant une char-
rette pleine de charbon se présentèrent chez 
l'inspecteur Périvier, de la 7e brigade mo-
bile, et lui proposèrent de lui vendre une 
dizaine de sacs de charbon au prix de dix 
francs le sac. 

Ils avaient mal choisi leur client, car l'ins-
pecteur, soupçonnant l'origine frauduleuse 
de la marchandise, arrêta aussitôt les trois 

—-. ,1— -~ H--^" ions des com-1 pagmes dramatiques. 

Festival Beethoven 
Le célèbre violoniste Lucien Capot, qui fut 

autrefois professeur au Conservatoire de no-
tre ville, et qui aujourd'hui est classé comme 
un des tout premiers violonistes de T'époque, 
entouré de deux artistes remarquables, MM. 
Paul Loyonnet et André Lévy, donnera à la 
salle Franklin, te jeudi 19 décembre, à quatre 
heures de l'après-midi, un gala Beethoven. 

Arbre de Noël 
Voici Noël. Guignol et sa troupe sont tou-

jours invités à ces fêtes enfantines, il sera 
présenté par Guérin fils. Les personnes qui 
désireraient l'avoir à leur fête s'adresseront, 
3, rue de Lacanau. à Bordeaux. 

CS-ala des mutilés 
La Société Union fraternelle et protection 

girondine des mutilés, blessés, anciens com-
battants de la grande guerre, organise une 
matinée île gala au profit de sa caisse de se-
cours et de son bureau de placement gratuit. 

Cette fête aura lieu dimanche 15 décembre, 
à 14 h. 30, à la salle Franklin, 21, rue Vauban, 
avec le concours de nombreux artistes des 
théâtres de Bordeaux et l'orchestre de la Lyre 
artistique (40 exécutants), sous la direction de 
M. Louis Bonet. 

Cartes d'entrée à la maison Bermond, S, rue 
Sainte-Catherine, et au café Victor-Hugo, 52, 
cours Victor-Hugo. 

SPEGTACI.ES 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes et d'oignons par la 

municipalité. 
Dimanche 8 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché, 
marché des Grands-Hommes, marché de 
Lerme et marché des Chart-rons. 

Les prix et les heures de vente rte sont 
pas modifiés. 

Pommes de terre. 
Lundi 9 courant, à partir de treize heu-

res quarante-cinq, la municipalité fera ven-
dre des pommes de terre sur le marché de 
la plaoe Amédée-Larrieu, au prix de 0 fr. 60 
le kilo et à raison de 3 kilos par ménage 

H no sera nas rendu de monnaie. 

SAMEDI 7 DECEMBRE 
FRANÇAIS. — A 8 h. : « Lakmé .. 1 APOLLO. — A 8 h. 30 : « Mam'zelle Nitouche ». 

j BOUFFES. — A 8 h. 30 : Music-Hall, avec Polin. 
| TRIANON. — A 8 h. 45 -. « La Ronicho ». 
! ALCAZAR. — A 8 h. 30 : t Le Régiment ». 
i SCALA. — 8 h. 30 : • La Revue de la Femme ». 

individus et les conduisit au poste de police j AHIAMBRA. — Cinéma, Skating. 

^eUm^S run d'eux réussit à \ THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac 
nren drtlâ fui le Mais dès crue l'iLsDecteur l Samedi soir.dim-ançhe 2 mat., à 2 h. et à 4 h. 15; prenure ia iuite. Mais, ues que 1 înspe^eui soirée : L'Aigle vaincu; Héroïne du Colorado 
Penvier eut déposé au poste ses deux aco- I

 (5e 6pd0)
, intermède Malam's? comique mintï? 

lytes, il repartit aussitôt à sa recherche, et, i „„.,-, „n„„n.„m*B „ 
aidé du brigadier Junqua et du sous-briga- '■ CINt-fcOCVEAUTES, 57. rue ServanÛOni 
dier-Lamy, réussit à l'appréhender de nou- 1 Mat. et soirée : Les Français à Mulhouse. 
veau Epouse dans la Mort, int. par L. Cavalieri et 

Trois de ces Individus, deux Espagnols j Muratore, de l'Opéra. L'Héroïne et comique. 

Où martge-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

— - " ■ ■ - '»«^>-~^-^^> . 1 .«■ ■ .-1 ..— J
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GRIPPE, TOXT3K 

MB et SIROP de HÂFÉ DELAHIER 
Pectoraux efSoacas 

Véritables Aliments sucrés 
- *>>6t QA.. , Toules Fnai-rîiEcio» 

te^fïLdes S""t5-Fère'-!1 

©MFfcVRERIlB CKSRîS'a'O^i.iÉ-
SILVER PLATED GOODS CHRISTOFLE RBAND 

ETAT CIVIL 
DECES du 0 décembre 

Louise Blayet, 2 mois, hôpital. 
Louise Menut, 1 an, hôpital. 
Marie Laval, 1 an, hôpital. 
Jeanne Faurie, 1! ans, rue Barreyre, 110. 
Jean Sargos, 26 ans, cours Victor-Hugo, 26. 
Jules Berneleau, 32 ans, rue Esmangard, 17. 
Mme Conques, 34 ans, rue de Tauzla, 52. 
Lostitia Lapeyre, 35 ans, hôpital. 
Jean Porges, 35 ans, hôpital. 
Veuve Marguerite Cattenat, 45 ans, 53, rue de 

la Chartreuse. 
Jean Boutct, 45 ans, rue Cazenave, 17. 
Mme Chauvel. 46 ans, cité Petit-Cardinal 95. 
Veuve Lafont, 63 ans, rue Mondenard, 153. 
Antoine Castaing, 64 ans,-rue Baste, 12. 
François Provost, 68 ans, hôpital. 
Veuve Marie Canton, 78 ans, rue Minvielle, 62. 
Veuve Canton 78 ans, rue Minvielle, 62. 
,Veuve Amat, 83 ans, rue Saint-Laurent, 19. 

MAIOUH m UEUIL GUsneanz- Couronnes - Wacîemix 

€0NV0l FUNÈBRE %Z nffS 
Clerguo, les familles Clergue et Despagnet 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean CLERGUE, 
leur époux, père, frère et beau-père, qui au-
ront lieu le dimanche 8 décembre, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Métadier, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes junèbres aênér., 1H, c. Alsace-Lorraine 

et un Français furent mis en état d'arres-
tation et écroués. Le quatrième a été laissé 
en liberté provisoire. 

D'autre part, M. Hébert, commissaire di-
visionnaire, délégua M. le commissaire Da-
vid pour rechercher si ces mdividus n'a-
vaient pas offert de charbon à d'autres per-
sonnes. L'enquête fut concluante et amena 
l'inculpation, pour recel, de cinq autres per-
sonnes, qui seront déférées à l'audienco du 
petit parquet. 

PETITE CHRONIQUE 

TJîT VOL. — Des malfaiteurs Inconnus ont 
.pénétré vendredi chez Mme Cazeaux. 10-
veuse en garni, rue des Baiïu1ii«rs, 2â, et 
logeuse en garni, rue des Bahutiers, 23, et 
y ont volé une somme de 220 fr., placée 
dans une armoiire dont ils ont forcé la ser-
rure. 

DANS UN ENCLOS. - L'avant-dernière 
nuit, des malfaiteurs ont pénétré, en frac-
turant la clôture, dans un enclos situé 
cours Balguerie, près de la rue Duret, et y 
ont volé une caisse contenant des coussins 
et des cou-v-ertures, ainsi qu'une machine à 
écrire. 

ESCAMOTAGE D'UN VELO. — One bicy-
clette a été volée hier, vers 15 heures 45, 
d'ans le couloir de l'immeuble portant le 
a 9 de la rue du Temple, au préjudice de 
M. Manuel Compaired. 16 ans, demeurant 
rue de la Bombe. 4. 

ON A ARP.ETB. — Mouley DJI Scbôrfl, 
K5 au», manœuvre, demeurant rue de Gal-
les, au «Chat Blanc», pour coups et bles-
sure-s sur la personne d'un sujet chinois, 
auquel il a volé ensuite un portefeuille con-
tenant une somme de 40 francs. 

— C..„ 13 an», sans domicile connu, et la 
frère du précéd-ent, également sans domi-
cile connu, qui ont tiré, on ne sait pour 
quelle raison, deux coups de revolver sur 
M. Pierre Berdot, 62 ans, garçon cocher, au 
moment où oelui-ci rentrait chez lui, ce 
matin vers 1 heure 15, ru» de Tauzia. M. 
Berdot, atteint par l'un des projectiles sous 
le bras gauche a été transporté et admis 
à llhôpital Saint-André. 

— Marie T.... SI ans, couturière, demeu-
rant a Mérigpac, pour s'être fait délivrer 
une quantité assez importante de morphine. 

TRIBUNAL GQ'fiREfkTHfHflEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

RESPECTEZ LA TAXE 

Tous les jours, «ENTREE DU ROI D'ITALIE 
A TRI ESTE » et «DES FRANÇAIS A STRAS-
BOURG»; « LA CARTE OUI TOURNE». Gros 
succès : « LA MORT DES SOUS-MARINS », 
quatrième épisode. 

Saint-Ppojet-Ciuêiifa 
« LA REDDITION DES SOUS-MARINS 

ALLEMANDS » 
Cette vue, d'une actualité palpitante, atten-

due d'un instant à l'autre, passera vraisem-
blablement sur l'écran dimanche, avec « L'EN-
TREE DES FRANÇAIS A STRASBOURG» et 
> LE JAGUAR », film impressionné en 5 parties. 

MODERN-GINEMÂ, place Picard 
Vendredi 6, samedi 7 décembre, soirée à 9 h. ; 

dimanche 8 décembre, matinée à 3 h., soirée 
i a 9 h. 

« LES TROIS COUSINES», superbe comédie; 
j « SOUS-MARIN », 12e épisode; ACTUALITES, 

VOYAGE, COMIQUE, etc. Prochainement, 
« MASCAMOR ». 
CiM«â-Var2«£f«Ss, 202, r. Ste-Catherlne 

En matinée et soirée jusqu'à dimanche : 
« FOCH ET PETA IN ENTRANT A STRAS-
BOURG »; « GEORGE V A PARIS » i « LE COUR-
RIER DE LYON,granddramepopulaire; «LES 
GRANDS », d'après la pièce de Veber: « MAS-
CAMOR » : Le Masque changeant. — Intermè-
de : ALFREDY, comique troupier. 

PAMÎLY - CINEMA 
15, rue .Wustenberg; rue Mondenard 

Samedi, soirée; dimanche, 2 matin, et soirée : 
« Mam'zelle son Fils », comédie dramatique; 
« La Mort des Sous-Marins » (2™> épisode). 

Skating-Palaee 
Samedi soirée. Dimanche, grande mâtiné» 

et soirée' avec brillant orchestre. 

CONVOI FUNÈBRE SVSg 
milles Ramel, Lespès et alliées prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 1 

M™ veuve LAFONT, née Fanny RAMEL, 
leur belle-mère, grand'mère, sœur belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le samedi 
7 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à trois heures un quart, d'où le convoi 
partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. ' 
Pompes Junèbres génér.. 121. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE £riivieesuveDT
efS' % Carrière prient leurs amis et connaissances 

d'assister aux obsèques de 
M. Henri-Antoine TREPS, 

leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu le 
dimanche 8 décembre, en l'église Notre-Dame 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 180, 
chemin Frédério-Sévennes, à une heure, d'où 
le convoi partira à une heure et demie. 
Pompes Junèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

La marchande de grains, Marthe Simon 38 même équipe qui viendra c 
ans, rue Judaïque, qui a vendu du son au-des- ! Pi'

(
ound,cf

T
'i1 H,^^™' Ï^A»% 

sus de la taxe, a été condamnée à huit jours ! !-a'ls 1U e-!!?-n ■ rien perdU d 

d'emprisonnement avec sursis et à 200 francs 
d'amende. 

DEUX VOLEURS 
Pierre Destout, 47 ans, cultivateur à Bègles, 

a déjà été condamné plusieurs fois pour vol. Ar. 
rètë de nouveau pour avoir mis au pillage 
la basse-cour d'un de ses voisins, il a été con-
damné a quatre mois d'emprisonnement et à 
la relégation, 

— Roger Chauvin, 23 ans, disant demeurer 
au Pian, mais n'ayant pas en réalité de domi-
cile fixe, s'est spécialisé dans le vol des bicy-
clettes. 11 loue une machine chez un mécani-
cien et s'empresse de la vendre à vil prix. i,e 
lendemain il recommence; il a ainsi exploité 
bon nombre de loueurs do bicyclettes. 

Le tribunal l'a condamné à deux ans d'em-
prisonnement. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-

RIE. ET DK LA PIERRE. — Les membres sont 
invités a se mettre a jctUS- <t« leur* Cotisations, 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES DACOUOIS AU STADIUM 
Ce match qui opposera dimanche l'Union 

sportive daixjuolse au S. A. B. E. a, se présente 
comma une des plus brillantes rencontres de 
cette saison. Tous les Bordelais connaissent, 
pour l'avoir maintes fois applaudie, la t ma-
nière » dos poulains de Guichemerre. Leur ]ou 
rapide moins éblouissant, peut-être, que celui 
des poulains de Koê, produit toujours une 
grosse Impression de force judiciairement em-
ployéa d'adresse mathématique. Nous rappel-
lerons les deux visites que nous firent les 
Dacquois la saison passée. Leurs victoires suc 
cessfves sur la Stade Bordelais d'abord, puis 
sur la Sélection ensuite, prouvèrent à la foule 
que la réputation du quinze rouge n avait pas 
été surfaite, certains mémo n'hésitèrent pas 

1 a proclamer, non sans quelque apparente ral-
i son du reste, «ce sont les Dacquois qui doivent 
i remporter la coupe de l'Espérance. » C est cette 
î même éauiDe qui viendra dimanche, sur le 

T au public borde-
do ses qualités de 

.'an dernier. . 
Le S A. B. E. C. opposera aux visiteurs une 

excellente équipe. Ses joueurs, entraînés par 
le sympathique International Hourdebaîgt, pa-
raissent posséder maintenant 1 indispensable 
cohésion, les progrès sont sensibles et le team 
bien en souffle. 

Encore une bonne partie en perpectlve sur la-
quelle notre confrère «Sports» fournira tous 
les détails Intéressant tous les sportsmen... et 
les profanes. 

LES BIARROTS AU BOUSCAT 

C'est un des plus brillants représentants de 
la Côte Basque que le Stade recevra dimanche 
sur son terrain. C'est le seul club de sa région 
qui a tenu eu échec la formidable ligne d'a-
vants de PMI. Biarritz, ayant la chance de ne 
pas avoir d'hommes sélectionnés pour Tar-
tes, déplacera sa touto première équipe, ren-
forcée de permissionnaires. 

Le Stade nrésentera une ligne d'avants supé-
rieure à celle qui a tenu Bayonne en échec ; 
ses lignes arrières seront renforcées de per-
missionnaires Joueurs d'avant-guerre. 

La partie s'annonce pomme palpitante. Coup 
r"envoi à 2 h. 84 demie. Pour éviter l'encom-
brement, des tickets peuvent déjà être pris au 
café du Commerce. On guichet sera en outre 
ouvert A l'usina des tramway*. 

OONV0S FUNÈBRE fc.00^.810^ 
set, née Baladié; Mms veuve P. Marie, sœur 
Saint-Raymond, supérieure des filles de la 
Charité, a Rio-de-Janeiro; Mme veuve C. Sibout 
et ses enfants, Mm» veuve V. Chevallier et ses 
filles, Mm» veuve Charles Nairceau et sa fille, 
Mme veuve Camilou et leur famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BALADIÊ, 
décédé à l'âge de 91 ans, 

leur oncle, grand-oncle, arrière-grand-omcle et 
cousin germain, qui auront lïeu le lundi 9 dé-
cembre, en l'église Notre-Dame de Talenco. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min do Pessac, 208. à neuf heures un quart, 
d'où lo convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux. 

Il no sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes Junèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈSM-'"™e0)5ïrtSSî.' 
char et ses enfants, M. et Mme du Souchet et 
leur fils, M. et M™ Fillion-Roux, leurs enfants 
et petits-enfants; Mme veuve Duïassier, ses en-
fants et petits-enfants; les familles Grosse-
taite, Casfet.s, Sauveroche, Arlet et Boybel-
laud ont la douleur de fairo part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
.viennent d'éprouver en la personne de 

Charles VOISIN-ROUX, 
capitaine (active) au 80» d'infanterie, 

croix de guerre, 
fait prisonnier à la Main de Massiges, 

le 30 septembre 1915 
lntenné il Vevey (Suisse), où il est décédé 

lo 3 décembre 1918, à l'âge de 32 ans, 
leur fils, frère, beau - frère, neveu, oncle et 
cousin. 

LEVÉE DE CORPS ET CONVOI FUNÈBRE 
M. André Conques (au front), Mme veuve 

Dufils. M"e Suzanne Duflls, M. Raymond Du-
flls, M. et Mme Duprat, M.'et Mme Raoul Cas-
talng, M Félix Conques (Sénégal), les familles 
Laua. Morange, Beaure prient leurs arnis et 
connaissances d'assister à la lovée de corps de 

Mme André CONQUES, née Alice DUFILS, 
leur épouse fille, sœur, belle-sœur, nièce 'et 
cousine, qui aura lieu le dimanche 8 décem-
bre, à une heure. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52 rua 
de Tauzia, à une heure. 
. La cérémonie religieuse aura lieu en l'église 
de Beautiran, le même jour, à trois heures soir 
Pompes Junèbres gènér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRËlurit ^ ̂  
Faurie, Mme veuve Dagret et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Simone FAURIE, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine qui 
auront lieu dans l'église Saint-Louis îi 
dimanche 8 courant. 

On se réunira 110, rue Barreyre, à huit hou-
res et demie, d'où le convoi funèbre nartlrn 
à neuf heures. punira 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve U. Boueil et son petit-fils Mme 

et M. Coutelas, instituteurs au Maroc- Mme et 
M. Gaston Boueil (aux armées), Mme veuve 
Fernand Gazeaud, professeur de musique et 
sa fille, ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Robert BOUEIL, 
mort pour la Franee le 22 novembre 1918 

à l'âge de 20 ans, ' 
leur fils, frère, beau-frère et oncle. 

Messe eu l'église Saint-Bruno, le mardi 10 
décembre, a neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme Bernadotte, M. de Lostau remer-

cient les personnes qui leur ont donné de« 
marques de sympathie à l'occasion do la 
mort de , . 

Mme de LOSTAU. 
Messe de huitaine, lundi 9 courant, à neui 

heures, à la chapelle Balaresque, rue Pasteur, 
à Caudéran. 

nCUCDPICliCUTC La fauiiUe Brisson-KuMtnUIE.InlCn | Q Moyton remercie 
bien sincèrement ses amis et connaissances 
qui lui ont fait l'honneur d'assister aux oh-
sôques et à la messe de huitaine de 

M. Pierre BRISSON, 
ainsi que les personnes qui lui ont fait par 
venir des marques de sympathie dans cette 
douloureuse circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 5 décembre. 
Bœufs. — Amenés, 1,920; invendus, 118. lr* 

qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 70; Se qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées, 1,351; Invendues, 69. In 
qualité, 4 fr.; 2e qualté, 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 161; invendus, 14. Ire 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 70; Se qualité, 
3.iv 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,228. ire qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 60; Se qualité, 4 fr 
Prix extrêmes : do 3 fr. 60 à 5 fr. 

Moutons — Amenés et vendus, 10,548. lr« 
qualité, .6 fr. 20; 2e qualité. 5 fr. 60: 3e qualité 
5 fr. Prix extrême» : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs: — Amenés et vendus, 2,399. 1rs qua-
lité, 0 fr. 86; 2e qualité, 6 fr. 71; 3e qualité, 
6 fr. 28. Prix extrêmes : de 4 fr. 58 à 6 fr. 86. 

L'approvisionnement du marché était satls 
faisant pour un jeudi, mais la demande a èU 
plus calme sur toutes les catégories de viandes, 
dont les prix n'ont pas varié ; seuls, les. poref 
se sont Inscrits en nouvelles hausse de 28 i 
3» centimes sur les cours officiels de lundi d-er. 
nter. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 décembre. 

Cuivre. — Comptant: 122 liv.; à trois mois 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 275 liv.; à trois mois 
270 liv. 

Plomb. — Comptant : 40 liv. 10 sh.; livraisoi 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant : 56 liv.; livraison éloi-
gnée, 52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 6 décembre. 
Essence de térébenthine et résine. — Calmes 

Inchangées. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 1/4 à 109 1/4| 

Hollande, 830 u a 284 t/,; Italie, 84 a 86; New-
York, 5 42 Mi à 5 47 W, Suisse. 110 % â 112 %; 
Suède, 155 u, à 159 \h\ Argentine, 243 à 
247 M. 

XOIIVEMENT BIT PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 6 décembre. 
Montés en rade : 

Revenue, goel. fr., c. Melanghlon, de Bay-Bellc 
(avec morues). 

jeune-Armande. dund. fr., c. Fécamp, de lie 
Tindre 

Psyché, dund. fr., c. Briand, de Cardiff. 
Saint-Nicolas, dund. fr., c. Prelet, de Nantes. 
Lake-Jedmy, st. ara., c. Harzberg, de Belfast. 
Cartego, st. am., c. Campbell, de New-York. 
Lalce-Traperse, st. am c. Betts, de Newport. 
M un-aires, st. am.. c. X..., de New-York. 
Martinique, st. fr., c. Rollin, de Casablanca. 

Ont fait au bureau du port leurs décla-
rations de descente : 

Président-Poincaré, dund. fr.. c. Oriet, p. Lo 
rient. 

Nordland. st. dan., c. Andersen, p. Bilbao. 
Myrtis, st. ang... c. Joliff, p. Glasgow. 
Otsego, st. am., c. Lang, p. New-York. 
Munaire8, st. am., c. X..., p. dito. 
Marie-Steila, dund. fr., c. Guibert, p. Nantei 
Fishpool, st. am., c. Forrest, p. Barrv-Road. 
Astoria. st. am., c. Robger. p. New-York. 
Westpoint. st. am„ c. Arnold, p. dito. 

PAUILLAC, 6 décembre 
Montent : 

Svand-II, st. suéd., c. X..., de l'Angleterre. 
Fisker, st. dan., c. X..., de dito. 
Sarpen, st. ang., c. X..., de dite 
Aphore, st. am., e. X..., de New-York. 

Rada de montée : 
Tchinkl-Maru, st. jap., c. X..., de la Méditei-

ranée. 
Pont-Judith, st. am., c. X..., de New-York 

Aux appchtements : 
Rapidan, st. am., c. X... 
Virgnie, st. fr., c. X... 
Matapan, st. am., c. X... 

Rade de descente ; 
Westpoint, st. am., c. Arnold, p. New-York. 
Mavui, st. am., c. X.. . p. dito. 

LA TEMPERATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 5 décembre. - L-i vent souffle des ré-
gions sud sur nos côtes de la Manche et de 
i'0^?'. de directio-is variables sur celles de 
la Méditerranée; il est asse- fort avec mei 
houleuse en Brîtagne. 

Les pluies oit continué sur le nord-ouest de 
IrLurope; en France, elles ont été faibles, n< 
donnant que quelques dixièmes de millimè-
tres d'eau dans la moitié nord 

Ce matin, le temps est couvert avec brouil-
lard ou brume dans le Nord, nuageux et bru-
meux dans te Sud 
,,ia JSt?lpérai',1,re s'est encore abaissée dans 
nos régions. Elle était à sept heures de 0» à 
BAT, • I l'ouiouse, 5 à Clermont-Ferrand, ti,p„ nfi \ à BorJeaus, 9 à Dunterque et ï 
Nantes, 10 à Perpignan, il à Brest. 

France, les pluies vont devenir plus Ira-
ta.nt13 et 8 étendre à toutes les régions. La 

{„^F5rat'llre se relèv-ira géné-alement. Ls 
rausse sera plus sensible dans le Sud et 

Observatoire de la Maison Larglif 
Du 7 décembre. 

Heures 

Minima de fa noir 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du jour'" 

Tn«p» Bars* Ciel Vente 

10.0 » B » 
11.0 768.0 » t 
12.5 766.0 B 
15.0 D > 
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des Chemins de fer français 
U, rue de Rome, à Paris (Vlïic). 

PA^ ,m,e.mb«!s titulaires et adhérents d-8 
roT,i tlon des Actionnaires et Obligatai-
v^.T8 Cllemin-s de fer français sont con-
voques en assemblée générale ordinaire 
pour le mardi 31 décembre 1918, à 2 heures, 
£v i,Un'e~des salles du Comité des Forges df 
franee, 7, rue de Madrid, à Paris (Ville), 
nai-fi T,

du i°ur ; Ra-PPort du secrétaire gé-
Jwf ' Raî>P°rt du trésorier et approbation 

^Pfes pour l'année 1917; Renouvelle-
ment partiel du Comité général 

Le Secrétaire général de l'Association, 
Georges PHJLIPPAR. 

Le Cirage Crème 
"LA COCARDE " 

d'un 

Brillant Incomparable 

kDEMANDE DES REPRÉSENTANTS 
GROS: 

rue des Petits-Carreaux, PARIS 

JEOZEMA VARICES] 
HEMORROÏDES OOHSTIPATIOH 

REINS FOIE 
COLIQUES HEPATIQUES 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR tJAGE 
ESTOMAO 

MAUVAISE CIRCULATION DU S A NO 
Gruérisoa ea 1Q foiira 

Pilules de l'Abîme de Clermont| 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
a Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne) , 
let dan, toutes le, PlMrmaelc.PrÊB.5Q(jmp.^mprto)i 

Rhume decerveâû, 
'OMENOL-RHINO 

&rr!?<SÎTh^»^0?,n^ Pharmacies! SttTet 17. PU! ttmbTolse-Thomas. Paris, contre 6,ïs (impôts comprlsl 
Préeenti; certain contre ta 

Grippe espagnole 



«IVSïnes de Car maux 
jjôs actionnaires sont convoqués en assem-

blée générale extraordinaire le jeudi 19 dé-
cembre 1918, à 15 heures, au siège social, à 
£>aris, 35, rue Pasquier (8°). 

Tous les actionnaires sans exception peu-
vent participer à cette Assemblée (en per-
sonne ou par pouvoir). 

Si le nombre d'actions représentées permet 
à l'assemblée générale de délibérer valable-
ment, il sera alloué, à chaque actionnaire 
présent à l'assemblée ou qui aura fourni son 
pouvoir en temps utile, un jeton de présence 
-4e trois francs par action. 

Ce jeton serait payé : 
a) Le jour de l'assemblée valable, aux ac-

tionnaires présents à cette assemblée; 
b) Dans le délai d'un mois après l'assem-

blée valable : 
1° Aux actionnaires ayant fourni directe-

ment leurs pouvoirs par mandat-lettre; 
2° Aux autres actionnaires, par règlement 

aux intermédiaires qui nous auront trans-
mis leurs pouvoirs. 

Les titulaires de certificats nominatifs peu-
vent obtenir une carte d'admission ou four-
nir leur pouvoir sans aucune formalité de 
aêpot de ces certificats. 

Les propriétaires d'actions au porteur doi-
vent, à l'appui de leur demande de carte ou 
de pouvoir, joindre un récépissé de dépôt de 
leurs titres, en vue de l'assemblée, dans une 
banque, chez un agent de change, un.notaire 
ou aux caisses de la Société, à Paris, Car-
inaux où Toulouse. 

Les titulaires de certificats nominatifs, pro-
priétaires en même temps d'actions au por-
teur, doivent se soumettre à cette formalité 
«le dépôt pour les titres au porteur seule-
ment. 

Les demandes de cartes et de pouvoirs de-
vront être adressées aux caisses de la Socié-
té, à Paris, Carmaux ou Toulouse. » 

Pour être prises en considération, les de-
mandes de cartes et les pouvoirs devront 
être reçus : 

1° Au siège social, à Paris, avant le 15 dé-
cembre ; 

Aux caisses de Carmaux ou de Toulouse 
avant le 12 décembre. 

En cas de convocation de plusieurs assem-
blées successives faute de quorum, les ac-
tions déposées seront conservées jusqu'au 
lendemain de l'assemblée valable. 

ORDRE DU JOUR : 
itatittcation des décisions de l'assemblée 

générale des actionnaires du 8 novembre 1917> 
concernant la rédaction nouvelle des statuts. 

Ratification des résolutions votées par l'as-
gembiee générale ordinaire du 20 juin 1918 

Modifications, aux articles suivants, de la 
rédaction nouvelle des statuts, articles 2. 4, 
6, 6, 7, 14, 15, 16, 18, 19, 20, 21, 22, 24, 27, 28, 
JE, 33, 34, 39, 40, 43. 

Ces modifications se rapportent notamment 
a l'objet social, à la durée de la Société, à 
^organisation du conseil d'administration et 
fi. la détermination de ses pouvoirs; enfin, à 
l'organisation et à la détermination des pou-
voirs des assemblées générales et à la ré-
partition des bénéfices. 

LYCOMIEL 
Gelée «base de Glycérine et de Miel anglais. 

SANS RIVAI, pour la PÎËAU 
| G«Tut>a2'25. Ptrv^HÏHmi, S7, frPolitonnltn.Ptrlt. 

u HERNI 
*GUÉRIE PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES dt MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guéria.grace 
â la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
« VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE », sont bien iaconflr-
mation des milliers de cuérisons déjà pu-
bliées ici. 
M. BENILLAN, a Pardenac, par Pauillao 

(Uironde). Hernie guérie en trois mois. 
M™> BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her-

nie droite guérie en trois mois. 
M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Chrlstie 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande 

(Lot-et-Gar). Hernie guérie en queiq. mois. 
Mm« ESTRADE, â Sault-de-Navailles (B.-P.). 

Hernie guérie en quelques mois. 
M. LAVIE, Valentm à Guiche (Basses-Pyré-

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS III 

Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-
geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir rémittent spécialiste à : 
Pau, lundi 9 décembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 10 décembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, merc. 11 dèc, hôt. de la Gare. 
Tarbes, jeudi 12 décembre, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vend. 13, jusq. 2 h. W, hôt. la Poste. 
Dax, samedi 14 décembre, hôtel du Nord. 
Mont-dc-Marsan, dimanche 15 décembre, 

hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
Labouheyre, lundi 16 déc' h- des Voyageurs. 
/s.re-sur-i'Atiour, mardi 17, h. du Commerce. 
feyrehorade. mercredi 18 déc, hôt. Bancon. 
Bayonne, jeudi 19, hôt. de Paris et Bilbaïna. 
st-Vincent-de-Tyrosse, vend. 20, h. Clouzet. 
Marmande, samedi 21 décembre, hôtel Ter-

minus et des Voyageurs, en face la gare. 
BORDEAUX, dim. 82 et lundi 23 déc, hôtel 

Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Reml. 
Libourne, mardi 24 déc, hôtel de France. 
Agen, mercr. 25 déc, hôt Jasmin, face gare. 
Tonneins, jeudi 26 déc, hôtel du Centre. 
Langon, vendredi 27 déc, h. du Lion-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot, 28, h. Terminus. f« gare. 
Coutras, dimanche 29 décembre, Hôtel de la 

Paix, en face la gare. 
Duras, lundi 30 (11 h. à 2 h.), b. de France. 
Castiiion-s.-Do-rdogne, 31 déc, h. Boule-d'Or. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X». 

BÈGUES Ecrire à l'Institut des 
Bègaes (subventionné), 
441, Lmgelunp, MarsoiUe 
Honoraires ap. guérisoD 

Pour se marier selon ses goûts, demandez 
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé 
sous pli fermé contre 0 fr. 15 à la Directrice, 
M" F. L. Simon, 52, avenue Daumesnil, Paris. 

CADEAUX UTILES 

60I.SE£ TOUTES OPERATION SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant guerre 

D. et C" 2 O, r. Choron, Paris 

ilEUBUC DU JVHYtt HORS C0HCOIMS 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18. 

» Je vous ai adressé un client atteint de 
hernie volumineuse aggravée par des ban-
dages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à ses 
travaux. Grâce a votre appareil il n'éprouve 
plus aucune douleur. La contention parfaite 
est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise à publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FABRE, à Astaffort (Lot-
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
lait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à ■ 
BO'RDEAUX, 8 et 9 décembre, hôtel Mo-

derne. 7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Libourne, 10 décembre hôtel Loubat. 
Coutras, 11 déc. Jusqu'à 3 h., hôt. de la Paix. 
Confolens, 12 décembre, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 décembre, hôtel de France. 
Cognac, 14 décembre, hôtel de Londres. 
Angoulême, 15 et 16 déc. hôtel des Postes. 
Mont-de-Marsan, 17 décembre, de midi à 6 h., 

hôtel des Ambassadeurs. 
Morcenx, 18 décembre, hôtel Puygarau. 

Un deB Eminents aides de M. Glaser rece-
vra également a : 
Poitiers, 9 et 10 décembre, hôtel du Palais. 
Parthenay, 11 décembre, hôtel Tranchant. 
Chef-Boutonne, 14 décembre, hôt. Commerce. 
Niort, 15 décembre, nôtel de France. 

Brochure franco sur demande a M. i. 
Glaser, 63.' boulevard Sébastopol, 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

•*> DEMANDEZ 

LeChronoQ Star t. 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
Sonvement 

Chronomé trique 10 rubis 

CADRA N 24 HEURES 
Garanti JSOans 

sur bulletin. 

PRIX : 35 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port 

JeanBENOIT fils & O, Manufactura Principale d'Horloâarie 
a BESANCON (Doutai. Envoi Alhuml v roni.O.'Benlimli. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues ; 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Fontenay-le-Comte,dim. 8déc. h. Fontarabie 
La-Roche-sur-Yon, lundi 9, hôt. du Pélican. 
Chantonnay, mardi 10 déc, h1 du Mouton. 
Parthenay, mercredi 11, hôtel Tranchant. 
Rochefort, jeudi 12 déc, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 13 décembre, hôt. de l'Ecu. 
Cognac, samedi 14 déc, hôtel de Londres. 
Angoulême, 15 et 16 décem., h1 des 3-Piliers. 
Barbezieux, mardi 17, hôt. de la Boule-d'Or. 
Bergerac, mercredi 18 déc. Grand-Hôtel. 
Montendre, jeudi 19, h. du Bœuf-Couronné. 
Libourne, vendredi 20 déc, hôt. de France. 
Castiilon-s.-Dordogne, sam. 21, h. Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Peut-on se GUÉRIR 
ci© 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DEPLACEMENT des ORGANES ♦ 
OI Tï on Peut se guérir sans avoir recours vy»Jl, à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annonce son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im-
potent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la mé-
thode du célèbre spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gène aucune, sans rien changer 
à vos habitudes, fait immédiatement dis-
paraître votre infirmité et en assure la gué-
rison définitive. 

Les clients seront reçus à : 
BORDEAUX, dimanche 8 décembre, hôtel 

Moderne 7, rue Buffon. 
Agen, lundi 9 décembre, hôtel du Midi. 
Libourne, mardi 10 déc, hôtel de France. 
Morcenx, mercredi U, hôtel du Commerce. 
Mugron, jeudi 12 décembre, hôtel Labourie. 
La Teste (midi à 4 h.), vend. 13, hi Dufaure. 
La Réole, samedi 14 déc, hôtel Terminus. 
Pauillao, dimanche 15 déc, hôtel Français, 
castiiion, lundi 16, h&t. de la Boule-d'Or. 
Mont-de-Marsan (de midi à 6 h.), mardi 17, 

hôtel Richelieu-Saint-Martin. 
Hagetmau, mercredi 18, hôt. du Chapon-Fin. 
Bayonne (jusq. 2 h.), jeudi 19, h. Capagorry. 
St-Palais (1 h. à 6 h.), vend. 20, h.Voyageur's. 
Dax, samedi 21 décembre, hôt. de l'Europe. 
BORDEAUX, dim. 22, h. Moderne, 7, r. Buffon 

"" GUERISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du m 

Sang, Rhumatisme parle 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantée 

fortino: Estomac, Foie et Reins 
SIUIEUR tu Uaux da ta FEMME 

j! 3 fr. 60 fharm. Curo 4 U. 14 fr. franco {mandat) 
M BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon 
■ ANTICOR-BRELAND mien lis COUS. I.SO. f l.es\ 

BONCAO est vraiment 
Aliment reconstituant pair excellence 

CACAO-CASÉINE-SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17 rue de Gbâteauâun - 61, rue Saint-Didier — NANTES : 14, rue du Château. 

UECOXIC 
(FRANCE) L.1MBTED 

22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Agences à AHIEHS, BODLOGNE-snr-ÏÏER, 
LE HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 

Nouvelle Sucaus*ssl@ 
[s 4, R. Esprit-fles-Lois 

Demandez MONTRE» 
-<• BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU wasesMço» 
Six 4'" Prix. 25 UidailUi d'Or au Concourt. 

LVniwoatèir.. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

Directeur : M. André PIGANEAU 

MAISON FONDÉE par 
THE LONDON PROVINCIAL & SOUTH 

WESTERN BANK LtSSiTED. Londres 
ayant plus de cinq cent soixante Succursales 

eu Angleterre et 
M"COX & Q°,1G,Ch»rin!j Cross, Londres 
avec nombreuses Agoncesaux Inilcs Britanniques. 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THE NATIONAL. BANK OF SOUTH 

AFRICA LIMITED. JOHANNESBURG 
possédant trois cents Succursales a Afrique Ju Sud 
THE IRViNQ NATIONAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus importantes Banques des Etats-Uni» 
THE BRITISH BANK OF SOUTH 

AMERICA LIMITED, BUENOS-AYRES 
et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE 3ANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 
avec Succursales au Japon, en Chine, 

aux lies de la Sonde, etc. 

La BANQUE O0X a des 
Correspondants dans toutes les 
parties du Monde. Elle s'occupe 
de toutes les opérations de banques, 
Drivées, commercialesouindustrielles, 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, encaisse les coupons 
et les titres amortis, consent des 
avances sur marchandises, sur war-
rants, etc., etc. 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèîes, etc. 
snao'iULitési do Faiemeixt) 

Guérison rapide et assurée par nouvel^ 
méthode du réputé Spécialiste DORMAL, da 

• PARIS, qui recevra de 9 heures à 4 heures M 
Castiiion, lundi 9, hôtel de la Boule-d'On -

: Libourne, mardi 10, hôtel de France. 
; Périgueux, mercredi 11, hôtel Message» 

BORDEAUX, jeudi 12, hôtel Eambert, rue i 
bineau, 3. 

Jonzac, vendredi 13, hôtel de l'Ecu. 
! Cognac, samedi 14, hôtel du Commerce, \ 

Aitgoulême, dim. 15 et lundi 16, hôtel Palartw 
Tonneins, mardi 17, hôtel du Centre. ' 
Agen, mercredi 18, hôtel Marty. 

' castgisarrasin, jeudi 19, hôtel Moderne. . 
Marmanite, samedi 21, hôtel des Messagertégv 
Pau, lundi 23, hôtel des Pyrénées.. 
Orthez, mardi 24, hôtel Central. 
Montaufoan, jeudi 26, h. Terminus, face gain, 

\ La Réole, samedi 28, hôtel Terminus. 
Cabinet, 23, rue du Couvent, Bordeaux. 

Pour acheter ou vendre (Côte d'Azur) 

VILLAS, FERIES, CHAIEAOX 
S'adr. M. Porrotto, 30, r. République, Lyon 
ou M, MàSioul, 4 rue de Longehamps, IXIce,: 

Représentait de M. Pcrrotte. . 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
J>7, Cours Pasteur, Bordeaux. 
HB Siège Social : 96, Rue Rivoli. Paris RM 

Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spécinU*' 

rGlobéoli 
Tonique vivifiant. Enrichit le sang 

Augmente la 
qualité et la 
quantité des 

globules rouges 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Communication a 
l'Académie de Médecine 

du 1 Juin 1910 

SANG GLOBEOLISE 

L'OPINION MEDICALE : 
«Deux examens de snnçr, un avant la euro, l'autre à son ache. 

vement, permettent do lonclier «de l'oeil■, sinon du doigt, la relation 
do cause à effet, de voir en vertu de quel phénomène physio-
logique très simple a pu s'accomplir la rénovation constatée chez 
les malades soumis à l'aclion du Globêol. 

► Etant donné la facilité et l'innocuité de la médication parle 
Globéol.PÀ surtout son admirable et indéniable etlicacité, il importe 
donc, désormais, do toujours donnera l'opothérapie sunguinejaplace 
<ml lui revient et que, incontestablement, elle mérite la première.» 

Docteur MILLOT, 
Médecin légiste de la Faculté de médecine de Lyon. 

Toute» pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue Valenriennes, 
Paris. I.e flacon, franco, 7 fr. 20 ; les 3 ûacons, franco, 20 francs. 

Energique antiseptique urinaire 

Guérit vite et radica-
lement. Supprime les 
douleurs de la miction. 
Evite toute complication. 

Communication 

4*9 Décembre t9iX 

Établleocaienla Châtelain, î, no 
Valenoienne», Pari», ut tout*» 

Shann&cies. La demi-botte, feo 
(r. 60; la gde botte, (eo 11 fr, 

EnTOi sur le front. 

VAMIANINE 
Tabès, Avarie,,Eczéma, Acné,, 

Malas!les de la Peau 
Nouveau produit scientifique, . 
non toxique, à base dé métaux 
précieux et déplantes spéciales. 

D. sera remis sur toute demande la brochure c 
MCOKATIOH par 1» VAMIANIM. 

Etablissements fhatelain, 2, rue Valenciennes,. 
Paris, et toutes pharmacies, Le flacon, franco 11 fr/ 

TUBERCULOSE 
aux premier et second degrés 

GRIPPE ESPAGNOLE 
Avec son puissant « Rlieastar », la Doctoresse américaine Rhea 

Aiker a réussi à supprimer la virulence infectieuse des bacilles 
tuberculeux et grippaux. Non toxique, bon pour l'estomac, bien-
faiteur surtout des alvéoles pulmonaires, le « Rheastar » a vite 
tait de découvrir et d'atteindre le siège du mal, car, à cause de 
sa douceur, il est accueilli en ami par nos cellules. C'est un sau-
veur qui pénètre partout où on a mal. 

Aussi, dès les premières cuillerées, on se sent mieux, puis les 
migraine, névralgie, coryza disparaissent, la toux mûrit et cesse, 
ia fièvre tombe, la faiblesse, les courbatures s'évanouissent, l'ap-
pétit reprend, la grippe guérit en faisant place à la gaîté messa-gère de la santé. 

Le « Rheastar » entrave aussi les progrès de la tuberculose et 
prépare la voie large à une guérison rapide et certaine par la 
continuation de son emploi. 

Afin de faire connaître aux grippés et aux tuberculeux les 
merveilleux avantages du « Rheastar », H a été tiré plusieurs cen-
taines de mille exemplaires d'une brochure très documentée inti-
tulée « La Guérison certaine de la Tuberculose ». 

Cette étude profonde et particulièrement intéressante, pour les 
grippés et les tuberculeux, démontre aux personnes atteintes de 
ces dangereux fléaux quel en est le vrai remède. Un nombre con-
sidérable d'exemplaires de cet ouvrage sont expédiés chaque 
jour. Ce livre est si intéressant, si instraotif, que tout le monde 
voudra le lire. Il est envoyé « gratis et franco », accompagné d'un 
Extrait de mes 11,000 attestations du Public et de mes 100 du 
îCorps médical, à tous ceux qui en font la demande par lettre 
ainsi adressée : Livre 207 S, LABORATOIRE PERRAUD, 15, rue 
de l'Odéon, Paris (Vie), pour recevoir un flacon de RHEASTAR, 
envoyer un mandat de 6 fr. 20. Les 6 flacons, traitement de 72 
jours, franco contre mandat de 32 francs. 

Vu la lenteur actuelle des postaux, toutes les livraisons seront 
faites rapidement et sûrement par petite poste recommandé en 
un ou plusieurs colis. 

VENTE PAR UCii AI10N 
Le jeudi 11» décembre 1U18, a 

i heures, en l'étude de M® Rafm-
leaux, notaire ù Rennes, 

A Rennes, rue des j.reute, rue 
J'inkermann et rue de Redon. 

LUT UNIQUE 
L'établissement industriel de 

fonderie de fonte exploité à Ren-
ies, rue des Trente et rue d'in-
3Eermann.; comprenant : 

lo Deux hôtels particuliers sis 
tue de Redon, 18, 20 et 28, et bâ-
timents, divers, terrains, cours 
tt jardins d'une contenance to-
tale de 22,835 mètres carrés.-

2» Matériel, modèles, cubilots, 
Mues, chevaux, voitures, ca-
Jaions automobiles, outillage et 
Jnotoilier de bureau. 

3o Eléments incorporels dudit 
.Tonds industriel. 

Mise à prix : 930,000 francs. 
L'avoué poursuivant, 

A. ERTAUD. 
Pour renseignements, s'adres-

ser à M» Raimbeaux, notaire, et 
\ Me» Ertaud et Pierron, avoués 

Rennes. 

lOpital complémentaire N° 18 
160, rue de St-Genès, B*. 

ADJUDICATION 
•our FOURNITURE DE 20,01)0 KI-
A>S UE PAIN (l'or trimestre 1919) 
.es soumissions reçues cacho-
ées avec mention sur l'envelop-
ie du mot » soumission » seront 
iuverte» le 12 courant, à 9 h. 
S'adresser au gestionnaire. 

ttablin. DEGRAâF et BEGUE 
Les obligataires de la Société 

jont Informés qu'à partir du 20 
lécembre courant le coupon-
Sbligation no 15 (1er semestre 
4918) sera payable il la Société 
Bordelaise, 42, cours du Cha-
Seau-Rouge : 

Au porteur, à raison de H'125 
>et l'un. 

Nominatif, à raison de 11150 net 
f\m. 

Conformément aux statuts rte 

? Société, il a été procédé au 
rage au sort de 10 obligations 
amortir. Ci-dessous les numé 

fos des titres sortis et rembour-
sables à 500 fr. l'un, à partir du 
Ver janvier 1919, h la caisse de la 
Société Bordelaise : 

N»« des obligations : 367, 381, 
»80, 370, 315, 341. 352, 87, 321, 35G. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
f\.VX ENCHERES PUBLIQUES 

Le samedi 14 décembre 1918, à 
10 h., à Blaye, place du Port : 

MATERIEL VIDANGE compo-
sé d'une tonne pneumatique 
système Leroux et Gatinols, de 
Paris, montée siur camion qua-
tre roues. 

Forte pompe à vidange systè-
me Mothe, 5, montée sur 
banc, e' accessoires. 

40 tuyaux, 24 tinettes, 2 che-
naux trait, haï nais, tombereau, 
etc.. dépendant suceen Chaudet. 

Au comptant, 10 % en sus. 

MATÉRIEL DECAUViLLE A VENDRE 
1,000 mètres voie 40. wagonnets, etc. 2,000 mètres voie 50. rails 

4 1/2 et 7 kilos, wagonnets, etc. Wagonnets vole fiO et 1 mètre et 
vole (10. Concasseur à mâchoires. Rails 7 et 11 kilos le mètre. 
S'adresser IMTJS^rsr^ÎXJ, MINES LA SELLE (Saone-et-Loiro). 

PHOSCA 
SUPPRIME LES 

MAUX D'E 
en régularisant les fonctions digestives 

Il arrive fréquemment que l'estomac, fatigué 
et surmené par l'Irrégularité des repas ou la 
médiocre qualité des alimenta, refuse d'accom-
plir sa mission et provoque de douloureuses 
contractions, des aigreurs, des crampes, etc. 

Dans ce cas, 11 y a urgence à laisser se repo-
ser l'estomac en le mettant au régime du 
Phoscao dont la digestion ne nécessite aucun 
effort et qui est toléré par les estomacs les 
plus délicats. 

Grdce â ses phosphates calcaires, â l'azote 
de ses albuminoides, à l'acide nucléique sous 
ses formes assimilables de chaux et de magné-
sie, le Phoscao constitue un puissant régénéra-
teur des forces musculaires et nerveuses. Son 
régime s impose donc aux anémiés, aux sur-
menés, aux convalescents et aux vieillards. 
Le Phoscao est en vente dans les pharmacies 
Administration : 9, Rue Frédério-Bastiat, — PARIS 

SERVICES TOILETTE 
SERVAL* 

Montres et Bracelets-Montres LIP et antres marques 

m% 

•s 
Bijou, soi' 
Joaillier 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé que la 

section d'Auch à Saint Lary, de 
la ligne de Castéra-Verduzan à 
Auch, sera rouverte au service 
public à partir du 8 décembre 
181S, à 0 heure. 

La circulation des trains s'ef-
fectuera sur cette section con-
formément aus indications rte 
l'affiche générale rte la mardis 
des trains (service a partir du 
1er juillet 1918). 

» Onn FB- assurés p. an sans lOUU quitter occupation avec 
10,001 

~ "issiïsaaasaBï 

I FAITES desECONOMIESl 
par 

"bien garantis. 
rïXIER, "8, c. Intendance, Bilx. 

l'A II cheval 4 ans, 1^58, anglo-
ift 1 ■ arabe,attelé,r.D uluc,16 bis. 

DEMANDE bons manœuvres. 
Inutile rte se présenter sans 

références. - S'adresser Entre-
pots american Y. M. C. A., 11, 
rue de l'Arsenal, U, Bordeaux. 

A LOUER au 1« janvier vaste 
local pouvant servir de garage 

ou entrepôt, rue du Rocher, 18. 
Garage avec fosse et eau de la 
(ville, no 20. — S'adr. à Mme Jouf-
Ifre, château Lorient, S'-Loubés. 

ON DEMANDE BON FORGERON 
Salaire l'60 l'heure. S'adres-

ser à la Société LA CORNUBIA, 
Huai de Brazza, Bord^Bastide. 

FUSIL BROWNiNG cal. 16 
Etat neuf. Au plus offrant. 

G. GODEAU, Cognac. 

GARÇONS BOUCHERS, tripiers, 
fondeurs suifs et saison-

niers sont demandés, bons sa-
laires, place stable. S'açlres. Th. Massonnaud.Chasseneuil (Charte) 

IA 1JENDRE : deux scies gru-
w\ V mes neuves, volants de 
i«nl0: plusieurs locomotives et 
demi-fixes 12 à 80 HP. Enjtrepn-
6BS, 12, rue Rivais, 12, Toulouse. 
1AVI9. M. Jean PIGNON, demeu-
Inrant à Talence, ne reconnaîtra 
iucune dette contractée par sa 
Jemme née Philiberthe CHALOT. 
1»CHAT patins à roulettes tou-
f\ tes quantités. Lombard, 27, r. 
jie Bretagne, Asnlères (Seine). 
ffiliPDC7 votre café avec le OUunt.4 « MOKAFIC », suera-
fee naturel exempt rte saccliar. 
J|f80 le kil. port et carton factur., 
échant. 0*75 ou 950 gr. p. poste 
f25. P»l 3 k. 12'80. L. MILETTO et 
P°, fabric, à _Ajx_(B.-du-R)._ 
tA CKDER épicerie, bonne clien-
n tèle, cause de départ. — Mil» 
EARRAUSTE, â Hure (Gironde) 
JfiAFETIEUS, épiciers, hôteliers, 
V rhum, cognac, armagnac, ver-
toouths, quinas, liqueurs, vins 
fins, mousseux, champagnes. — 
Ecrire Raoul CHOUX, L*monj 

tle - Saint - Martin (Dordogne). 
KL FER soudure autogène no 15 
» à 22; rue de Candale, 8, Bdx. 
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73 o/o d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o d'IiuHe. 

CORAN ET M. P. & C. 
A basse d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

DAD MEUBLE, 10 chambres ù 
DHll Hl céder. Prix 15,000 fr. 
t»nsnEUIE pr Aquitaine à céd., 
trlU loy. 3«f p. mois. P* 8,000t. 
EAB Restaurant qt'er Tourny. 
DHll I» Rec. 400» p. j., loy. 1,000'. 
Aff. except. à l'essai. P* 14,000'. 
nnilOUCDIC cheval à céder, uUUbsItntt b. s»., p* 6,500'! 
Agence Tourny^4, rueJHuguerie. 

Vente publique judiciaire 
DE tAUkOs ^VAtiiES D'EAU 

DE MER, 

Mercredi U décembre 1918, à 
trois heures de l'après-midi, 
dans la halle métallique des 
docks, il sera vendu, par le mi-
nistère de M. Geo GUf'FLliT, 
.courtier assermenté, en vertu 
d'un jugement d,u Tribunal rte 
commerce de Bordeaux en date 
du 5 décembre : environ 1,200 
SACS CACAOS ACCRA avariés 
provenant du navire « Cecilia ». 

AGON 10 tonnes état neuf, 
plate-forme, admis sur tous 

les réseaux, à vendre ou à louer, 
livraison immédiate. — Lcrire : 
C RETELLE, Agence Havas, Bdx. 

TRES URGENT. Demandé ca-
mion vapeur parfait état mar-

che, port 5 tonnes env., pouvant 
remorquer même poids env., dé-
tails, prix, Forge, Ag. Havas, B* 

Scieurs, affûteurs, chauffeurs-
mécaniciens locomobiles, ou-

vrier muletier demandés. PEIt-
RUCHOT, 137, rue Tiurenne, Bdx 

A louer appartement meublé de 
trois pièces près place Picard. 

Ec. SAURE1, Agence Ha vais, B*. 
|UVRIKRS tonneliers demies, 2, 
» impasse Mauriac, Salinières. 

DEMde ouv. tailleuses, 26, 
rue Lachassaigne, 26, Bdx. 

LA CAPITALISATIO 
Société anonyme (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat. 
3, rue Loais'le-Grantl, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 2 DECEMBRE 1918 
BONS D'EPARGNE (Séries A) 

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men-
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
social ie premier jour non férié de chaque mois, au moyen de 
roues spéciales à chaque série de Bons. 

A chaque tirage, 11 est extrait un numéro de la roue dans ia-
uelle 11 a été introduit publiquement (avant le premier tirage 

de la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries 
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A. 

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-
ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064 
une fois, deux fois. etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,879 
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries 
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans 
lesquels un numéro sort à chaque tirage. 

Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya-
bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus 
'e trois mois 
ire série. — Bons de 35 ans : 5,639 46,919.65,495 07,559. — 2e série. — 

Bons de ^5 ans : 107,169 109,233 142,257. — 3e série. — Btms de 20 ans 
et de 35 ans : 151,142 159,398 163,526 171,782 173,846 196,550 198,614. — 
4e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 217,428 220,307 254,855 266,371 
269,250. — 5c série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 288,286 299,802 
308,439 311,318 317,076 325,713 334,350 340.108. — 6e série. — Bons de 16, 
20 et 35 ans : 359,087 361,966 370,603 373,482 384,998 390,756 393,635 396,514 
399,393 413,788 422,425. — 7o série. — Bons de 16, 20 et 35 ans : 434,728 
440,486 446,244 449,123 452,002 463,518 466,397 480,792 483,671. — 8e série, —i 
Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans : 520,506 523,385 529,143 532,022 534,901 
537,780 510,659 546,417 552,175 560,812 563,691 566,570 580,965 5S3.844. — 9e sé-
rie. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 602,478 605,357 608.236 611,115 
613,994 619,752 631,268 634,147 657,179 660,058 662,937 671,574 674,453 691,606 
697,485 714,759 -717,638 720,517 726,275 737,791 746,128 749,307 778,097 786,734 
789,613 795,371. — lOo série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 
817,035 819,914 822,793 828,551 831,430 834,309 837,188 840,067 842,946 845,825 
848,704 851,583 857,341 860,220 863,099 865,978 868,85V 871,736 874,615 877,494 
886,131 889,010 891,889 894,768 897,647 903,405 006,284 909,163 912,042 914,921 
929,316 932,195 935,074 937,953 940,832 943,711 946,590 949,469 952,343 955,227 
958,106 

Les numéros cl-dessus appartiennent à des Bons en cours, en 
règle, et dont le capital est payable. 

La présente liste, établie conformément A l'arrêté ministériel 
du 87 novembre 1917, ne peut être reproduite que selon les pres-
criptions de cet arrêté. 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
jour Interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 1i a S3 ans. 
■ Versements depuis 1 Irane par mois. Prochain tirage public s 
janvier 1918, au siège social. 
S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 

à Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

Demoiselle due» p. commise et 
vendeuse d" magasin de pia-

nos. Urgent. Savoir jouer piano. 
Eo. Nayl.ageet réf.,Ag. Havas, B-

ach. maison bon état 5/6 p. 
av. gr. jardin, s. gr.ligne. Ag. 

s'abst. Ec. Martin, Ag. Havas, h 
ON 

Je louerais échop. ou maison 
Caudérân ou près b<i, eau, gaz, 

jardin. Brun, 3, r. Margaux, Bx 

PORTUGAL - BRESIL 
Commerçant d'iune ville du 

Nord, vice-consul, désire s'enten-
dre avec Société ou particulier 
pouir mon.er à Lisbonne une 
grande agence de représenta-
tion, exportation et importa-
tion, pour le Portugal et le Bré-
sil. Grand avenir. Accepte toute 
représentation dès maintenant. 
Ec. VODREY, Agence Havas, Bx. 
ËDIPICDC 60 demandes d'a-CriOlCno chat d'épiceries â 
satisfaire sont inscrites Bureau 
AKA, 12, Galerie Bordelaise, Bx. 

PIED - A - TERRE 
On dem. chambre meublée avec 
cabinet et petite cuisine dans 
maison particulière au centre. 
Ecr DÊLY, Agence Havas, Bdx. 
AU DEM. local à louer av. four 
UN boulanger ou pâtissier. Ec. 
SiGNO, Agence Havas, Bordeaux 

2 ohamb. meubi. d^ea pl. centre. 
Ec. prix Sagnac, Ag.Havas.B* 

ftU DEM. petit app. vide 4 à 5 p. 
Un près centre ou quartiers 
Fondaudège ou Croix-Blanche, 
Ec MIRABEN. Ag. Havas, Bdx 

Vve~élèv. enf. air sain, g°s soins, 
oonf. Ec. Ans, Ag Havas, Bx 

LE CORAN BLEU « jjj 
L'ANÉMONE ■ 

Produits essentiellement Français, 
R 

U fabriqué» dans le» Usine» ■ 

5 HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINER1E S 
de la Cie G'° de l'Afrique Française • m 

S BORDEAUX -1, Rue Esprit-des-Lois, 4 - B0RDEADX * 
»»«B«BB»jnOBBO»BRr:r?-^-.r,

r
,jji)iyi-.- rt > ~ D -

r
,
ei
J 

ENFIN 

GRAINS QUOTIDIENS 
au uoeteur GREFFIER LA BOITB : 2'50 (impdi compris). 

Dsi-OT i» Bordeaux- Ph* BOUSQUET, 8, Roe Sainte Catherine. 

PLfSSON ROESSINGEFt 
Dépositaire 

Achète "au Cours" 
et règle aussitôt réception j 

LES SACS VIDES °NAÏUR" 

{■ .Adressez les Envois 
*25, Rue Salnt-Remi, BORDEAUX 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
. FRANÇOIS BOFMET — CETTE 

17, QUAI DE BOSC (oontigu au Grand Hôtel) 

Succursales : MARSEILLE, BORDEAUX 
Agence en Douane — Vastes Entrepôts — Consignation 

Importation — Camionnage — Navigation 
Télégrarn 333.0 : BONETOSA 

EMBARQUEMENT ET DÉBARQUEMENT DE NAVIRES 

A Vendre ou à Louer 
1 locomobile Widenecht 20/25 HP, 
1 pompe centrifuge U'OT avec 
tuyaux et crépin, 1 pompe cen-
trifuge 200T avec tuyaux et cré-
pin. — Le tout en parfait état 
di fonctionnement. — Ecrire : 
DOUERT, Agence Havas, Bdx. 

J D. très commerç., ayant dm 
■ gé mais. dem. emploi coin, 

discrétion, gérance caiss., fourn 
caut. Ec. Salnir, Ag. Havas, Bx 
nu DEMdo bonne à t. f. sach, 
UW cuisine 2 pers., bons gages. 
Sérieuses références. S'adr. au 
mag., 88, rue Porte-Dijeaux^ Bx 

CALICOTS retors, cotonnades; 
satins noirs, mouchoirs, dou 

blures, bonneterie : vente en 
Riros, 34, cours Pasteur. 34, Bdx 

A V. moteur ù gaz marque Niel 
2 HP état neuf, avec ou s 

apperiels p. marche ess°». Char 
gneau, ohm Lapante, Libourne 

ËSSX'fiR)N~D'ENTREPRISE. A 
vendre 5 fortes juments et 

harnais, ensemble ou séparé^ 
ment, tombereaux, charrettes et 
chars. S'ad. Bouln, Marmande 
n~U achèterait machines Blake, 
UN rapide ou ordinaire. Faire 
offres : Etablissements B. GA 
CHE, â Tarues (Hautes-PyrénJ 

IONS monteurs spécialistes p' 
B sabots et galoches sont de-
mandés — S'adresser Etablisse-
ments GACHE, Tarbes (H.-Pyr.) 

A V. bicyclette Peugeot homme, 
roue libre à frein, très bon 

état, 250'. Bellatn, Chalals (Cht«) 
riveurs, bobineu 

demandés Soc. d'Entreprises 
industrielles, 44, c. Camou, Pau 

JRACEURS, 

AU achèterait bon prix chien 
OU arrêt garanti parfait sur 
bécasse rapport indispensable 
race importe peu. Ecrire DOUR 
THE, 4, rue Valdec, Borda'ux 

CH4DDR0NNERIE ROPaRS 
rue des Docks, demande ou 
vriers, manœuvres et appren 
tis chaudronniers. 

UNE METHODE MERVEILLEUSE 
pour se débarrasser définitivemsnt, sans douleur et sans danger, des 

OILS ou DUVETS 
UZSCa-Eï.jiSk.OIjS'O'^SC dii ~%7~Xœ.a^QKEi e* c3L"0. COHPS 

Voici une bonne nouvelle qui va combler 
de joie les innombrables femmes et jeunes 
filles se sentant humiliées et enlaidies par 
une malencontreuse pousse de poils ou de 
duvets aussi disgracieux que superflus : 

— Un célèbre spécialiste américain, le doc-
teur R..., vient de trouver enfin un procédé 
sûr permettant à chacune de se débarrasser 
définitivement et pour toujours de ces horri-
bles poils Ce procédé unique au monde est 
vulgarisé depuis peu sous le nom de « Nou-
velle Méthode Américaine J>. 

La Nouvelle Méthode Américaine ne se con-
tente pas de supprimer à la minute la partie 
visible des poils : elle détrait aussi les raci-
nes et neutralise le bulbe pilaire, rendant 
ainsi toute repousse impossible. 

Que les poils soient fins ou grossiers; qu'ils 
se trouvent sur le visage ou sur toute autre partie du corps; que vous ayez ou non tout 
essayé sans résultat, cela n'a pus d'importance, car cette fois-ci le succès vous est abso-
lument garanti. 

Une distribution de 1,500 traitements par cette merveilleuse méthode va être faite 
aux lectrices de la Petite Gironde. Si vous désirez en profiter, écrivez tout de suite au 
LABORATOIBE ORLEANAIS, Div. O., à Orléans (Loiret), qui répondra discrètement, 

QTJELQTJES LETTRES - MILLIERS D'ATTESTATIONS 
Angers, 15 mars 1918— Laboratoire Orléanais, Orléans. — « Votre méthode m'a admi-

rablement réussi. J'avais cependant tout essayé contre ces horribles poils. Vivent les Amé-
ricains qui nous font connaître de si belles choses. Mme L. P..., rue Lenepveu, Angers. » 

Paris, 20 juin 1918. — « Messieurs, j'étais barbue comme un vrai bouc. Grâce à votre 
merveilleuse méthode, je n'ai plus un poil au visage. Mille remerciements. — Mm8 de R..., 
rue de la Paix, Paris. » 

MESDAMES 
ou Laborat. LEBRE, Bd Gambetta, H7.Bur.S 

fgncticns KensusiK'. 
oite rétablies 

par notre BS 
CURE vS -

Envpi fj
 C

ont. ej|j^w 

SULFATAGES 
BOUILLIE R0UCH Frères 
l^A CUVE 
SULFATES DE CUIVRE 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

Spécialiste réparateur 
DUBOS, 82, rne d'Arès, Bx. 
Vente, Achat, Neuf, Occas. 

Pipr rCUMC M" LAFERKlEltlî, dipi., reç. pens. Mais, seule, oAOt"r Lin fil L jardin, place enf.Discrét. tÔ:t. c. Balsuerie.Bx 

OESTÂUKÂK1' de la PERDRIX 
™-S« à la carte. Prix modérés. 64,rueSaint-Kemî. BORDEAUX 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale le Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

1,200 *K DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Mot. c. 1 timb. 
Pontlerio Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

Aux Rhumatisants! 

J9 fut dois ma sou-
plesse «t mon 
agilité. 

est un Remèdo 
'«trait de Plantes. 

I pénètre 
presque instantanément 

Tans les Tissus. 
U agit 

et procure de suite le 
bien-être tant désirô. 

SCIES A GRUME 
On achèterait immédiatement 
plusieurs scies. — Ecrire LA-
ZARD, ingénieur, S. C. P., rue 
de la Croix-Blanche, 64, Bdx. 

Pour créer affaires PJJC7 Qt|| 
pr correspondance UflCsb OUI 
écrire G. GABRIEL, a Evreux. 

Wagons 
pjtes.formes, couverts, réservoirs 

LA FRANCO-BELGE 
4, place du Commerce, Nantes. 

t* de ménage t le Flamant» 
I Postal 10 k soi foo votre 
S gare, 2 post. 10 k. 58« 

cent, remboursera'. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, bi Chave, Marseille 

Il guérit 
es RHUMATISMES, la SCIATIQUE *t!e» 
Névralgies. U assouplit les Muscles. 

Souverain contre les ENGELURES. 
MSMP» *' Le PALMOL dissipe la douleiu 
S**B comme le Soleil dissipe la brume.** 

La Botte 1 S'30. Toutes Pharmacies, 
on écrire au. Laboratoire du PALMOL, A 
RAUZAN (Gironde) pour envoi i" poste 3'SO 
Pourcalmer immédiatementet 

guérir vite les ENGELURES, 
employez PALMOL'-^ 
Boite spéciale : 1>"J5 l» par poste. 

Vente publique judiciaire 
Les 19 caisses et 69 balles fil da 
coton, pesant environ 14.378 ki-
los brut, qui devaient être réali-
sées aux enchères publiques, par 
le ministère de M. P. UK08-
SARD, courtier esserrnenté, le 
jeudi 13 décembre 1918, sont re-
tirées de la vente en vertu d'une 
décision ministérielle. 

Tourneurs, ajiusteurs, pour em-
ploi stable du«s 18, r. Monadey 

Vélo h™o et dme très bon état, n', 
à venlre, 12 bis, r. Chauffeur, B" 

Cause départ, deux plates-for-
mes 10 et 12 tonnes métalli-

ques, état îeuf, admises sur 
tous réseau.:, disponibles im-
médiatement. — Ecrire FOUR-
GE, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMÂNDÎ des fillettes 
de 13 à 16 a. 

présentées par parents pour cou-
ture et bonneterie, 41, rue Char-
les-Marionneau, 41, à Bordeaux. 

BSTRENNES UTILES 

Livres industriels 
Pratiques, Modernes, Productifs 

(Sélection des Catalogues) 

Georges BORY, Elit Georges 
8 à 12, cours Pasteur, Bordeaux. 

ïïïicîiu-ll " 
Eléments à forfait p. divorces. 
Enquêtes. Consultations gratui-
tes. MARIN, dr, entresol, 5, rue 
Gaspard-Philippe (Saint-Michel). 

MAGNETO & ECLAIRAGE 
AUTO ET CANOT-AUTO 

Neuf, pièces détachées, occas. 
DUCROCQ, spécailisîe, 9, rua Butian 
VOITURES d'ENFANTS 

ANTONIO, vend, acheté, 
change, rue <ï'Ares, Bx. 

D EM. Underwood, presse à co-
pier, armoire, bureau et bas-

cule occ. Ec. Fayer, Ag.Havas,Bx 

Gabare-sloop à v., 50 tonneaiux. 
Ecr. Novel, Ag. Havas, Bdx. 

Av 18, 
coffre-fori, Haffner. S'adr. 
r. Parl.-Sto-Catherine, Bx. 

Bracelet-montre or perdu le lun-
di 2 déc. trajet rue Ste-Cathe-

rine à Intendance. — Rapporter 
40, quai de Paludate, 40. Récomp. 

ASSOCIE demandé pour pro-
duits chimiques ai capitaux. 

Ec. HALLINT, Ag. Havas, Bdx. 

On dem. à loluer p' appart' vide. 
Eor. BADOUR, Ag. Bavas, Bx. 

A V., 307 bis, boulevard Wilson, 
belle maison confortable, jar-

din, garage, libre tout de suite. 
ftAAICftM moderne, 10 IffsHIOUn chauffage, 

pièces, 
jardin 

pouvant faire garagè. Px 95,000'. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 ù 4h 

oteur d'auttJ1 

1 Ec. PALIS, 
ou 7 HP dem. 

Caudéran (Gii-de). 

CARTON gris en rouleaux pour 
emballages et cartonnages. 

BERNIE, 33, rue Millière, Bdx. 

Bonr-o à tout faire demand. sa-
chant coudre, lisser; sérieu-

ses référ.; 41, rue des Sablières 

2» 

DIRECTION DES DOMAINES DE LÀ SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de : 

' 6 0 AUTO MOBILES MILITAIRES BEFOUEflEES 
15 MOTOCYCLETTES, 29 ENSEMBLES 

23 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
10 Motocyclettes, 10 Side-Cars. Radiateurs 

ESSIEUX foni-Aocnnloc Courroies «le Motocyclettes, 
MONTES *-»arrOSSerieS

 a
 ,

ots do
 Lanternes, 

Bouteilles d'Acétylène, Câbles de freins, Générateurs 
Sirènes et Timbres, Supports de banquettes, etc... 

1" vente : Au Cuamp-de-Mars, à Paris, 
(emplacement de l'anoienne Galerie des 
Machines), du 30 novembre au 13 décem-
bre 191S ; — 2' vente : A Vincennes (Seine), 

au Champ de Courses, du 't au 15 décembre 1918, périodes 
pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 
l'inliininillAn S(ira prononcée: Pour la 1" vente, au Chainp-do-
I ri lit il Mars, lo 14 décembre; p' la 2» vente, à Vincennes 

"«J»*""""»" (Champ «e Courses), le 16 décembre. 
A/Vif/» . A la suite de l'Adjudication sur soumissions cachetées 

uia . au t:hamp-de-M'ars. il sera procédé a une vente aux en-
chères publiques, a l'unité, de nombreuses pièces détachées, 
choisies par les amateurs au cours d'une Exposition permanente. 

A.mateurs, oonsultoas les £*>£Q.o2xots> 

TENTES - BACHES 
VOILERIE JOACHIM 
MI9.R. DES FtUHES.EOROEjUX- UL.aa.loB 

cont. et apprêt, 14> le mitre carre 

SAVONS DE MENAGEl 
RECOMMANDES 

Qualité n» I. postal 36' I 
Qualité n° 2,1e postal S8' | 

traner. gare contre tembontsèment. 
Prix soêciaua; pour le gros. 

Le litre 6' | 
HUILE SUBLIMk 

Représentants demandés, 
conditions avantageuses. 

Savonnerie J.-A. BERTRAND 
Avenue Michelel. à SA10H (B.-d»R. 11 

T H O R N Ï'AKIS 
Tailleurs. Manteaux. Robes. 
Fourrures. Corsets. Modes. 
Lingerie. Les plus lolis modèles. 
Occasions exceptionnelles. 
25, conrn de Tourny. Bordeaux 
Lundis d Jeudis Vfnle-Béclàme 

Expositions 

Vêtements imperméables 
en tissu breveté 

AGENCE Fco-ANGLAISE 
1, rue Esprit-des-Lois 

Envoi du catalogue sur demande 
Agents départementaux dem<i«s. 

A y EN DRE très beaux meu-
B bles, Salons riches Aubus-

son. Belle salle à mang. Chamb. 
couc. acajou et bronze. Lundi de 
8 à 16 h., 5, c. Intendance, 3e ét. 

A U poney 5 a., l m. 20. Guil-
»■ ion, Haut-Verger, Canéjan 

CAPITAUX DISPONIBLES. — 
Monsieur au courant des af-

faires s'Intéresserait comme as-
socié à entreprise commercia-
le ou industrielle. — Ecrire à 
RASO, Agence Havas, Bordeaux 

VENTE AUX 
Ch. des Notaires, 

FOURRURES 
Choix considérable de collets, 
oravattes écossaises, manteaux 
en tous genres. Vente au prix 
de gros. — LAHANA, 115, cours 
d'Alsace - Lorraine, à Bordeaux. 

A UÉND. laimTlTenâTiît 14 ÏÏF, 
■ JuHlet.r.Rambaud.Rochelle 

Carrosserie ■ tor-
pédo 20 places, 

modèle auto-car alpin, bas prix. 
Ecrire SARO, Ag. Havas, Bdx. 

ENCHERES à la 
. le 8 janvier 

1919, a 13 heures, de l'Usine 
Saint-Nicolas, cours de Bayon-
ne, 120 et 122, et rue des Sabliè-
res, 23, Bordx, comprenant un 
vaste corps d'immeubles, ainsi 
que le fonds de commerce ou 
d'industrie y exploité, avec un 
important matériel par l'an-
cienne Société Y7™ Garres jeune 
et lils, pour fabrication, achat 
et vente de conserves et pâtes 
alimentaires. Mise à px 600,000'. 
S'adresser étude do Me BBDIOU, 
9, cours Pasteur, 9, Bordeaux. 

Chevaux et plus, poneys attelés 
à v. Theux, 19, rt» Toulouse. 

«M céderait loyer et vendrait 
Un amcublen. lux. et conf. en 
place. S'er 67, r. Wustenberg, Bx 

Louerai appart. ou maison con-
fort, centre, 8 ou 10 pces, gaZi 

électr. Nadau, 2,r.Ch.-Trompette 

Malades abaailoimtis 
Demandez guérison à l'Abbé. MAZEL 

rue A«athoise. 30. Toulouse 

GRANDS PORTRAITS 
t'ose directe oud après photo 

i' LOKIAlX.ll rue Kanphine. Bx 

Maison à vendre, 6 p., eau, gaz, 
«H électr., jardin. Pour condi-
tions, Cougnoux, 46, r. Maurice. 

AN ESSE, harnais, pto charrette 
a v„ 43, r. Permentade, Bdx. 

Comptabilité. Comptable expér. 
entrep. oompt. bénéfice guer-

re. Ec CHIJDUN, Ag. Havas, Bx. 
AU DEM. jeune homme de 15 h 
Vn 1S ans bonne écriture, sé-
rieuses références. — Ecrire : 
ADOR, Agence Havas, Bordeaux 

f >ACHETE CHER 
LIVltES et MUSIQUE 

CISNÉR0S. 4 -(I - (ibis, r.Dauphine 
n 
inp ■ 

Recherche chai ou local 
pouvant convenir. Pren-

drais suite petit comin. do gros. 
Ecr. DEBONNE, Ag. Havas, Bdx 

VINS 

Galoches et limousines, g. stock, 
81, r. du Palais-Gallien, 84, Bx 

i IEINTURES 
NETTOYAGES, AppRÈTs.etc 

3, rue Les cure, 3,B?J 

H r-ltCPIM retire av. sa fem CUCu'n m d> vaste pro 
priété sit. sur bord bassin Arca 
chon prend en pension enfants 
ou ei6' personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires, 
Adr. bur. Jounal. 

Progrès Dentaire 

un MUT 
On achèterait tout de suite pins 
sur pied dans un rayon de 20 ki-
lomètres de Bordeaux. — Ecrire 
LAZARD, Ci, rue de la Croix-
Blanche, Gl, Bordeaux. 

Boas de charpente 
On achèterait tout de suite bois 
de charpente pin. — Ecrire 
LAZARD, 64. rue de la Croix-
Blanche, 64, Bordeaux. 

ANTONIO» vend, achète, 
change, 136. rue d'Arès, Rx. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSEI1MANN 
28i rue Vital-Caries. Bs 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEmEHTS Traitement en 1 séance 

m 

Le Comptoir d'Impou, 52, rus 
Dauzats, informe les personnes 
qui ont adressé leur demanda 
d'achat que nos deux plates-
formes 10 tonnes sont arrivées 
Bordx, dispon. immédiate et visi-
bles a partir dimanche terrain 
gare_Etat, rive droite. 

Salon de coiffcïïr~à~Tenare. s"7» 
H. Verdelet, 5(i, r. de la Devise 

f\ mm tout de suite local 

bureau pouvant serviratelier ou 
dépôt marchandises. S'adresser 
38, r. de l'E.-Normale, Caudéran 

A U 2 SUPERBES PALMIKKSi 
S» Camœrops pour pli terrej 

15, rue rte Tivoli, 15, Bordeaux. 

CHEVAUX 
M. GUILLON vient de recevoir* 
un fort convoi de percheronnes* 
toius genres, tous prix; 10, rue 
Madère, 10, Bordeaux - Bastide. 

ÉLECTRICIENS 
EERS A REPASSER ELECTRI-
UUES, 1ÎOUILLOTES, CHAUFFE-
RETTES, CHAUFFE-LITS, fils ri< 
gides et souples, disponible. — 
IVA, 44, quai de Bourgogne, Bdï 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER, Castiiion (G*>),. 

RHUMATISMES. Guérison p. Ti-
sane des Pèresd'Afrique, 2*20 la 

b'o.PhieBouyer,103JsdCaudéran,Bi 
CAftC l'KMME médaillée reç» 
OH«t pension"', consultât. M*™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

FAISSONNATS gSe. 
POMMES DE TERRE 
de semence spécialités de choix, 
Early et jaunes i ondes triées* 
Hatez-vous pour vos achats, 
G. MIQUEAU, maire, Le ï aillait-

VENDRE 
GROS FAISSONNATS DE Cil F, 
NE, 9, rue Dom-Devienne, Bx. 

A UCUnRF le domaine du ¥ Eli UI1C Grand - Saint - lii-
bien, comtes de Benou et Vouché 
(Char.-Inf.), comprenant ferme, 
bois et vigne, d'une contenancer 
de 137 hectares. Très belle chas-
se, eaux vives. S'adresser à M« 
Godiveau, notaire à Surgères 
PIQUETTE raisin frais à vendre*,. 
VACHES lait pr. vêler achète, 
Ecrire ETROP, Ag. Havas, Bdx 

Etabli menu» 
sier occasion 

et différents outils. — Ecrire 
CAPOT, 09, cours Pasteur,'Bdx. 

ACHETEUR : 

AN DU'.OLE ET GAUDIN, 18, 
quai de Queyries, demandent 

ouvrières travail facile assis, 
peu fatigant^ 

Le Docteur Soûlas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours 
Victor-Hugo. 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
eî des organes génito-urinaires. 

C UICU RATIER demandé, 
n i E m Faire offres : 22, rue 

Vergnaud, 22, à Bordeaux. 

A ur|I fine en totalité ou par rCnUllt, parcelles terrains 
•l'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. — 
S'adresser à Me ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

en matrices 
et poinçons 

à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. GUINOT, 0, 
square Cliguancourt, 6, Paris. 

S lant et écrivant espagnol, de-
mande place. — Ecrire Mile GAU-
TRON, 27, rue Marengo, 27, Bx. 

SOCIETE DES CARROS-
LANDAIS, Mont - de -

Marsan, demande de bons ou-
vriers charrons et forgerons. 
Travail assuré. Salaires élevés. 

(|U DESIRE LOUER maison 10 p. 
Un env., banlieue ou Bordeaux, 
avec lairdin. Envoyer prix et 
cond., 103, r. Stc-Catherine, Tastet 

PERDU le 2 par ouvrière poi-te-
niomiaie cont. 80 fr. et bijoux, 

Rapporter, 17, rue Saumenude 
M m» Burgand. Récompense. 

collier état neuf poui 
fort cheval, deux bic^ 

dettes homme, bonne occasion*. 
135, rue Pasteur, Caudéran. 

Nourriture p. volailles à solder. 
Bottct, Madère, Vil^e-d'Ornon, 

DEM. garçon charcutier, 57, 
cours Victor-Hugo, Bordx. 

A 

ON 

LlâlEU 

nrtlUTCC A V. 1,500 kilos en 
rUINtCO 27/14 et 1,500 kilos 
en 65/17 disponibles Bx. S'adres. 
Carraire et Diot, soierie, Eysines 

A iiENDRE attelage charrette 
V anglaise marque Bergeom, 

cheval 6 ans, sans tare, ga-
ranti vices rédhibitoires, 4, pas-
sage François-Ducojn^ayonne. 

Prière Paul Mary, d'Haumont, 
donner adresse 25, cours ht" 

Rouzic, pour nouvelles famille. 

A V. feuillards, pointes usagés 
et divers, 2, r. Planterose, iix 

A V. 26, rue Borie, charrette, 
vitrages, meubles de bureau. 
V. après décès mach. à coudra 
occ. et meubles, mardi, jeucflK s a medi, 3 a 4 h-, 3, r. ConUillaG.. 

C^APITAUX à prêter sur immeu-
bles, successions, toutes ga-

ra n ties; lj, r. Condillac, 18, Bux. 
nu DEMANDE un apprenti gra-
UH veur payé tout de suite. 
CLUZEL, 36, pl. Pey-Berland, 38 

uvrior p. surveillance machin* ■ 
et expéditions demandé. lJa-

piecs pliut., 21, r. du Çt-ArnoultL 

Sommes vendeurs plusieurs ca-, 
nots complets voiles et avi-

rons. — Boite postale 167, Lidx. 

Voiture, coupé lr8 marque étal 
parfait, à vendre. J. NELLER, 

Les' Cigales, Arcachon (Girondst 
DECHETS DE BOIS A VENDRA 
Usine mécanique saboterie. ru«j. 
de la Poste, à Pessac (Gironde)» 

A V. CAMION, harnais, voiture* 
voyageur. — MEILHON, pla-' 

ce du Grand - Marché, à Bordx,.' 

Ë' PICERIE-BUVETTE près Capu-
cins, bue situation pour cave 

vin.Bar-Café.B.matériel.Px 4,000t. 

M EUBLE 12 pièces, près place 
Magenta. Départ. Px 15,000 fr. 
~ b. instal. s. gr. cours, peu 

de frais. Occas. Px 11,0001. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 
AuniV d'industries, commis, 
VltUIA études, cab. d'affaires. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
PUniV d'immeubles de rappt, 
UrlUIA petto et g<i=>» propriétés 

AU NEGOCIATEUR 
66, r. la Devise, pr. Nouv.-Gal. 

de 1™ marques. De-
_ mandez prix et con-

ditions à Robert BART, il Salon 
(Bouches-du - Rhône). Echantill. 
0.75 tlmbr. Représenta acceptés. 

A V. Scieries ruban 
fixes et forestièresj locom. 6 à 
40 HP. — Marbouin, Manmande. 

B IDONS alcool fer galv. 5~0 à 
rob. cuiv. Vefèvre, Havas, Bx 

2 VOITURES 2 roues très 
luxueuses, 

marque Bergeon, et 1 petite jar-
dinière bon état à vendre. Visi-
bles mercredis et vendredis, de 
2 a 4 heures, 23, rue Ferbos, Bx. 

Jno Hlle 22 a. dem. pl. st.-dact. 
ou compt. Eor. Zeyl, Havas, Bx. 

AVIATEUR ayant affaire fores-
tière doublant capital chaq. 

année, épouserait j. fille, j. f. 
ou v" engageant 400,000 f. d» son 
aff. Ecr. Ziéral, Ag. Havas, Bx. 

LEVURES — MARGARINES — 
Achats et ventes de boulange-

ries et pâtisseries. — LAPORTE, 
12J_rue_des Frères-Bonle, 12, Bx. 
n~U DÏCMÀlVDEljonnes brodeiî*-
WW ses pour machine Cornely 
(15 fr. par jour). — R. LÉVI, 
21, rue Mazagran, 21, Biarritz. 

COMPTABLE expérimenté diri-
geant maison vins demande 

situation. Sérieuses références. 
Ecr. CHODP*EY,jV

;
g
J
jjavaj^J3rtj^ 

A AU AT vestiaire. îlngëTme d-AGHA T bles, or, argenterie, 
reconnais*, du M-de-Piété. 

29, pl. Pey-Berland, Bx. etc., 
PETIT, 

BOUTEILLES 
achetées 0,7 

0,70 prises do 
78, c. Balguerle, 

BORDELAISES 
achetées 0 75 rendues chai ou 
i nrises domicile. ROBUKi, 

78. _ Tél. 110. 

TnENTlON ! J'ACHETE^ 
CM FR l ivres. Musique, Bict» 
FUI-OUSHC. - »'»y» ffira*" nniiiu 40 francs les IwO kilo*. 
SÔurnau" îllust. 50' les 100 kilos 
J OU RÔT 10. Duffour-DubergieMjx 

DOUELLES bien sec à ven-
dre pour barriques de 200 litres, 
voliges, planches, pin 
taignier. — S'adresser 
BONAT, Montbron 

nll Ht \ Opération» Opération» 
sans do*jlPurs 

38, Allées da Toarny 

et châ-
à M. F. i 

(Charente). 

A MËNDRÉ échoppe près pl. St-w Genès, « P-, véranda, cuis., 
souill., grenier, eau, gaz, élec-
tricité! jardin, libre. Px 11,000 fr. 
Ecr. RESSAC, Ag. Havas, Bdx. 

4 PLATES-FORMES "10 tonnes, 
acier, neuves, immatriculées, 

prêtes à rouler. Urgent. Jean-
BÎn, 11, rue Héliot, à Toulouse. 

AU DEMANDE à la scierie mé-
Uli canique des MATHES. près 
Boyan (Char. Inf.), des ouvriers 
scieurs, bûcherons et charre-
tiers, travail assuré longue du-
rée, bon salaire. — S'adresser à 
BORDEAUX, Comptoir d'Impor-
tation, 18, allées de Tourny, et 
sur chantier, à M. AMBLARD, 

directeur de la scierie. 

E Pfll F ^e ^t''nw - Dactylo uULC Anglais. Comptabilité, 
246. rue Ste-Callierine. Bordeaux. 

Cours,leçons parlic.et |>' correspon-
dance. Copies. - 'traductions. 
Prix modérés au mois ou o toriait. 
Conditions spéciales aux la milles 
éprouvées. Diplôme de fin (l'éludes. 

A »f Meubles divers: 3 literies 
»■ complètes; Collections «lo 

vieilles monnaies, timbres, faïen-
ces, 1 fusil ang. hammerless cal. 
16 et accessoires. Venir traiter: 
M. GRANGE, Andernos^Gira»). 

ÂTJONST COÙTFJlTS~ disponi-
bles Immédiatement sont de-

mandés pour transporter 30,000 
kilos cuirs de Cerbère a Bodx. 
Pressé. — Ecrire : VIELCAZAL 
33, cours d'Aquitaine, 33, Bdx. 

Société Importante 
désirant créer rayon d'exporta-
tion pour l'Amérique latine re-
chercln jeune homme, de préfé-
rence mutile, parlant l'espagnol 
et le portugais, ou tout ad moins 
l'une rie ces deux langues. Situa-
tion d'avenir. Ec. Union françai-
se de papeteries, 9, quai Tilsitt, 
a LYON, service du personnel. 

sW^MBAt^BifSuu: 
liet; scie fixe, volants 1 m. 2J0, 
800 et 700: scie alternative, scies 
murales, parqueteuse trois fa-
ces, locomobiles, 1/2 fixe Wey-
ler 10 HP, machine à repro-
duire, dégauchisseuses, moteurs 
électriques et à essence, trois 
tours à bâtons. — S'adresser a 
BONAT, à Montbron (Charente). 
ÙAISON à vendre, rue Boyer. 
Wl S'ad. 125, boul. de Talence. 

A VENDRE grosse quantité ma-
tériaux de construction en 

parfait état, madriers, planches, 
menuiserie de luxe. S'adresser 
Barrière, Sainte-Foy-la-Grandc 

M ACHINE A LAVER LE LINGE 
à vendre; visible : DECOQ, 

99, cours> Balguerie, 99, Bordx, 

A lfEUflDE disponible do sut 
VCnUifC te, baraquements 

bien construits, facilement dé-
montables, 2,000 mètres carrés 
de surface couverts, 1,000 mè-
tres de voie de 0 m. 50, croise-
ments, wagonnets, piaq. tour-
nantes, 1 locomobile de 20 HP. 
Ecrire VOBERT, Ag. Havas. Bx 
Charbon do bois, 89, c. Aquitaine, 
135, c. Médoc. Tél. 320. Liv. dom. 
Fagottes Périgord, bourrées, 89, 
c. Aquitaine; 135, c. Médoc. T. 320 

OUfC-^EMME 1" cl. reç. pens' 
OAUC Ma» « SAKOUREAU. 
Constilt. 95, r. Portc-Dijeaux, Bx 
«R«P FEMME. Iierbt» l»>cl.. Mlle 
OftbË CHATAGNAUD, 47, r. S 

SAGE-FEMME 
Catherine. Bx, reç. pens. Cousult. 

lr» cl. reçoit 
des pens., se 

charge enfants, malsn seule. Pas 
d'enseigne, jardin, M™ Llaverle, 

ALLEES PAlWPCH. 39 
Qarage Cx-Blanche, 32, r. Mon-

TOPINAMBOURS pour CH&i 
VAUX. — Ecrire TOUCHARBv 

79, cours de Toulouse, Bordx^, 

Psrdu dimanche bague or brilW 
Rapp. 21, r. H.-Tessier. B. réCyfr 

TRANSPORTS Cheval, 
I conducteur, à louer. 

voiture» 
- DEL-, 

MAS, 15, impassa d'Agen, Bdx^ 

CHASSEURS I Défendons-nousi, 
mutuellement contre voleurs!; 

de chiens. Acnetez avec précau-* 
tions, voleurs vous compromet* 
traient. Disparu chien courant 
blanc, tâches jaunes, os proémi» 
nent sur tète, grandes oreilles. 
Si vous savez où il se trouve^ 
écrivez concierge, 137, rue Sain»; 
te-Catherine, 137, récompense; 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis. cours Victor-Hugo. 18 bia 

ACHETERAIS BARQUE 60 ton* 
nés environ, en chêne, pou/j 

transport sur canal du Midi. Ec, 
LAUTRE, Ag. Havas, Bordeaux. 

ATELIERS DES DOCKS, 
363- boulevd Godard, em-

bauchent, conditions avantagea» 
ses : menuisiers, charpeniers» 
charrons, forgerons, chaudron* 
niers, ferronniers, peintres» 
pour matériel roulant. 

générale, rectifies-
vilebrequins, mis*, 

au point de moteurs, transforrnv 
outillage. RENOU, 8, r. CandalaJ 
nnilJTCÇ Pour charpentes eéi 
rUInltO diverses a vendrey' 
47, cours Victor-Hugo, 47, Bdx. 

LES 

Mécanique 
tion de 

G rand local demandé centre p». 
garage et magasin. — Atelier. 

GILTAY, 7, rue David-Gradis, U 
fi PU AT vestiaires, meubles, nunnl chaussures, matela^J 
plumes, livres, papiers.débarrasTj 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, Byj 

Bouteilles bordelaises*! 
achetées 0,70 cent.; champagn. 
litres, ^minérales achetées J ' 
haut cours, pris a domicile 
GIOVANNI, 3, rue des Cori 

ipagnesj 
es pluj 
icile.' -3 
rdelierW 
lltAillAfi^J J 'ACHETE TOUT : bouteUlesJ 

meubles vestiaires, débarras» 
etc.David,10,ch.de laBéchade,B?) 

ECURIES A LOUER ET MATE"* 
BIEL DE CHARROIS A VENW 

DRE. — S'adresser : 75, quat. 
Deschamps, Bordeaux ■ Bastida, 

D EMANDE DË~CLERCS. _ M* 
Derisoud, suppléant Me Loua» 

talet, notaire a Pau, demande» 
d'urgence un principal clerc et, 
un bon clerc pour tous actesj 
AU DEMANDE"-vigneron troi» 
'WS1 ou quatre personnes, bon* 
gages. Se présenter avec réfé» 
rences Labistc, 7, rue Marengo. 

SCIURE DE 
à 20 km Bordx, 

PIN TRES JOLIE, 
belle route» 

gratuit. S'ad. Scierie Bosc.Ajsao 

D EMOIs1ÊLLË~~ instruite, pari, 
angl , demande situation. — 

Ecr. VIËRO,_AS. Havas, Bordx. 

PHERDÙ, le 6, par réfugié, posta 
Palais-Gallien, billet de IWJr. 

selet, réparations, transform. 1 Rapp. Flament, 48, rue Delbos. 



(MAGASIN Y 
EXPOSITION Lundi 9 Décembre EXPOSITION 

JOUETS - PRIX INCOMPARABLES ■ JOUETS 
Plâtrant *Î3P Rabat, genre maroquin, gros 
ËlcydUl Oal>

 K
raia doublé, moire jlfÀK 

serti, intérieur peau Le sac 11 
Plinmloa de 1om". rorme Empire, en belle ba-bfluIlllSu tiste d'Ecosse, broderie main. 1 Cl Cf» 

La chemise ïd «U 
La calotte assortie 15' 5 O 

Chotlsnil cache-blouse en pure laine, noir, 
OiluLiullU blanc et toutes nuances gar-
nitures couleur Le dessus de blouse 9f50 
Ooe pour Dames en coton très belle qualité, peti-
Ddo tes côtes, en noir. 3'95 

La paire 

Petite pour Dames en tissu suédé belle qualne, 
U aille coupe elfilée. 2 boutons pression el 3 bou-
tons nacre, en gris, suède, blanc et noir Q f Q PI 

La paire s* »« 

Boîte Papeterie a„»eo^.«^?ï?p
fio 

beau papier vélin.... La boîte de 100 pièceB .** UU 

M ntl r>h ni rC blancs, vignette couleur tissée, 
niUUbllUll O garanti» grand teint. fl'Afi 

Le mouchoir ourlé " * " 

SOLDE 
VolnnrC schappe miroir pour modes tontes 
ïClUUIO nuances, saut grenat, ma- oipc 
rine. marron, noir Soldé, le mètre ù *>il 

COUPONS 
Coupes et Coupons 
rabais de 10 à fit) O/O, 

de lainage pour 
robes et manteaux, 

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ 
I mis les jours, de t» à 11 heures, leçons gratuites do tous ouvrages de dames : Crochet, 

Macramé Filet, Milan, Venise, et Broderie dans toutes ses applications. 
Aotnellemejat, JOMEH ÇBOSEë A VOII1 : 

Consommé 
partout DILLOSO ■sSr | 

109, 111, 113, cours Vlctor-Ougo, BORDEAUX 

LUNDI 9 Décembre — OCCASIONS — ETRENNES 
■ » i • de Cholet blanc, avee vignette 
ulOUCnOirS grande taille, qualité d'usage. Velo liberty uni et velours ciselé pour 

Urs robes et manteaux, toutes nuances et 
noir, largeur 70 ci m. 12'75 Exceptionnel, le mètre **- ■fcF 

pour manteaux hiver, double lace, 
gris, bronze mai 

140c/"m Occas 
et Armure laine, noir et marine. >7i en 
p' robes et corsages, larg*, 104 c/m. ' "V 

Draperie gris, bronze marron, largeur sol « 
140 c/m Occasion, le mètre 10 » 

Serge 
n . • pi Dames en flanelle des Vos-ni 7C 
r eignOlFS ges. nuances foncées. Soldés à 3 • « 
r\ • i tricot hiver p'Dames, teinte "rt on 
LamiSOieS naturelle et gris, toutes tailles • 

Un «n . Fillettes et Entants en diagonale 
l0l m^RtCaUX hiver, modèles de la saison. 

Long' 65 a 80 c/m 85 à 110 c/m 
Sacrifié* j 14'75 19175 

Trois 
modèle 

>is T» 1 _ nouvelles en velours liberty et 
èle» IwDeS tricotine pure laine. TÎ81» 

Prix réduit >> 

Lundi exceptionnellement. nt ijr 
La douzaine, 1 3'"75 et ï> !•> 

mm i • blancs, batiste d'Ecosse, jours et 
iïIOUCnOirS filet», arliclc élégant. , ftf Qft La douzaine, 12<SO ei 1U ï™* 
sut i • à jours, initiait brodée, batiste mi-
mOUCnOirS m blanc, très belle qualité. ni « 

La 1/2 douzain», * " 

0 ■ * m. j . 4 u nid d'abeille, liteaux démettes de toilette blanc», grande taille. 
Lundi seulement. ni ne 

La 1/2 douzaine, 16' e» * 

T • J' "H shirting renforcé, initiale». 
1 aies d Oreiller brodées, série désas- «f nn 
sortie soldée La taie * 

toutes nuances et noir, non Chapeaux feutre garnis 

Garnis chapelier Soldés OIT5 
Soldés 5'50 

LOUYR ORDEAUX 
XJTTINXSX O EECBMBHE 1918 

SOLDES ET OCCASIONS DE FIN DE SAISON 
Affaires exceptionnelles à tous nos Comptoirs 

TISSUS. CONFECTIONS. FOURRURES, LINGERIE 
OOXJÏ=»E3S8 et COU^OKTS 

Tous les Coupons JlC^ftîMiïM 
velours de laine tissus fantaisie et flanelle, lar-
geur 140-130 el 100 et 80 c/m. soldés laOIOfl 
mitre: 19'90, 13' 90, »'»0, 0 3U 

Ces lots seront mis en vente au Rayon. 
lift I ht important de coupons de drap, pour 
UU UUI> vêlements, variant de 1*50à 4 mèlres 

9'90 largeur 140 et 130 c/m. 
Seront soldés le métré 

Un T nt Qe couPons ae tissus de coton, corn-
UU 1MI posé de tennis, veloutine, finette et 
coton tablier. 2'95 

Seront soldés le métré. 
Volnnrc miroir, schappe et velours anglais, 
TG1UU1Ô fin do série, valeur 3'90. 01 QK 

Le métro *> *« 
Volnnrs anglais, noir et couleurs largeur 
• eiUUlo 60c/m valeur 10'9O, Qfnn 

Le métro * »U 
TT/tlnnro anglais noir et marine, pour blouses ïôiuuiù et costumes, largeur 110 c/m. Qi)l » 

Le mètre » 
Pflaitv de 'lèvre de Russie, noire et 101 °H 
rbdUA couieur La peau " '° 

PëSUÏ skun8snoir, très belle qualité. 2J}1 j) 

Manchons j£me ,ODDea
LeemancSon 40'» 

En lièvre de Russie 30'» 
fjgj aviateur skungs blano, haute nou- Jjji rjg 

Le même, en lièvre rasé 14' 75 

Ecossaises™lu\t
d° Ru"ie- ̂ iet ',*{'»« 

L'Écossaise '« 
Frnc«ai"PO °PPossum skungs, très jo- Qf)' « 
LlOiialuBù ue qualité Au choix » 
QnlnV nn de saison : Manteau velours de 
uUltlo laine, drap cheviotte. toutes teintes et 
noir d'une valeur de 35 » 1Î5', vendus /Qf „ 
au rayon 1 1 5' », S5' », 65' ». » 
Palptnts dames, tricot pure laine, lorme nou-
rolCtUl» velle, teintes mode et noir. OQf 
Vendus au rez-de-chaussée depuis " 
Plittimirs séries de manteaux pour fillettes, 
iluùlCUl» formes nouvelles, toutes nuances, 
soldés au rayon: 1QI 1K 

Le 60 c/m 39'», 29'», 25'», *>' ,J 

Palotntc grandes fillettes, formes nouvelles, 
l° toutes nuances et noir. 49'» 

Soldés au ravon 75' 65'. 
Pin rlo Çaienn Chapeaux modèle», pour da-UU Q8 ùaiSOn. racs et fillettes, soldés au 

990 rayon 
35'25, 1S'75. 12'50, 

Cnlrlp îiinnill! P°ur Dames en laine des Pyré-
ùOlUt) JUpODS Dées grise, avec ourlet. OtOfl 
ceinture satinette " "v 

Le Même article en qualité supé- lOt QA 
rieure, l1" teintes, testonné dans ie bas la 

Cet article1 pour lundi seulement. 
f!roccioi>ae pour bébés, en laine ou tricot cou-
UldoblCieà leur pour œuvres de bien- 11/K 
faisance l«95et * 

Panfalnno flanelle coton, pour Dames, rayu 
ralltalUllS re» fantaùie, volant les- KtQfl 
tonné « 

Dessus de Blouse niiRS^âïpi.^n: 
ches longues, encolure garnie dentelle QQ 
picot. 

Caleçons coton couleur, pour Hommes 3'90 

Solde Casquettes ,pa°^,^lîem
q
eu'aif,ea?oramne 

dernier genre, vendues rue Sainle-Ca- /t QK 
Iherine.. Au choix *» "O 

Ruban satin double lace, séries déclassées 
Largeur : N' 12 9 5 

Le mètre 6'35 U'3U «'25 

Coupons ruban, largeur n» 100 et 120. Al OC 
Soldés, le mètre v 00 

PantOUfleS ch^mè'es"'!! 35 au 41 
semelles cuir ou 

5'95 La paire 

SYPHILIS GUÉRISON DEFINITIVE. 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées rénétées tous les Jour» 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR IES AUTRES. TRAITEMENTS 

3» Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et partiei 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoigpage de reconnaissance. 

2" Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquide» 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et ou vif 
comme à l'ordinaire. 

La Bofte de 50 Comprimés DIX francs 
Envol franco contre espèces ou mandat 

Pliarmaole GUBEliT, 10. JEluo â'â.ubague, Marsclllo 
Dépôt à Bordeaux : Pharmacie ROl'SSEL, t, place Saint-Projet. 

NOËL ! NOËL ! 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 13 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

Ce Noël sera mémorable pour lui 
s'il reçoit le présent qu'il désire 
depuis si longtemps : un Rasoir 
de Sûreté GILLETTE qui lui 
permettra, toujours et partout, 
d'être rasé de frais et de conserver 
sa belle mine. 
Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

Lames Gillette. Le paquet de 12 : 6 fr. — Le paquet de 6 : 3 fr, 
GILLETTE Safety Razor 

PARIS 
et à Boston, Londres, Montréal 

NI RBPASSAQE. NI A FF II 

A l'Occasion de Fin d'Année 
Mise en vente 

AU RAYON DE PAPETERIE 
de nos Cartes de Visite Réclame 

Tout Imprimée», blanche»..lem\. l'"?5 
deuil. 2'2r, 

Un lot de Sacsr,ain et porte-trésor, Ci QK 
dernière nouveauté... 0 »w 

I0LD EflGLAfD 
G. FAUX C° LTb ENGLISH TAILOR 

114, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 
LUNDI 9 DÉCEMBRE et Jour» suivants 

MISE EN VENTE POUR LÀ SAISON D'HIVER 
NOS VÊTEMENTS 

GABARDINES ANGLAISES 
IMPERMÉABLES 

Peur Dames, Messieurs et Jeunes Gens 

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ 
LES DERNIÈRES CRÉATIONS 

 AUX PRIX LË3 PLUS RÉDUITS 

RAYON DE TAILLEUR 
Vêtement» Nur mesures pour Axessleum et Jeunes tiens 

Au 1er Étage, voir notre GRANDE EXPOSITION DE JOUETS 

AUX DA E FR 
Bordeaux RECLAME du LUNDI 9 DECEMBRE 1918 Bordeaux 

III Dt II CET tricot pure laine, lorme très 
I AR LU OC mode, noir et couleur, irl „ 

La vareuse * 0 " 

MANTEAUX 
gante, façon et coupe très soignées. 

drap cuir couleur belle 
qualité,formeélé- ggt ^ 

pâpnCÇÇIIÇ fin de série» en drap lan-
rAnUL.OOUO taisie, col velours pour 
enfants de 8 à 14 ans. nit -

Le pardessus Z4 " 
PRAVATCQ en lièvre d'Australie, lorme L> I, A V A I L O écossaise, grande n'en 
taille, têle naturalisée... La cravate Q DU 
nryinno de Birmanie eitra. forme 
Il L 11 A il UO écossaise cintrée, loi . 
doublés satin Le renard *IO " 
lin nilRQ côtelé, qualité supérieure 
IL LU U HO pour costumes et peignoirs, 
article recommandé. r t * r 

Le mètre 0 40 
flDIDniUC Pure laine décatie,article bADAnUlNC lourd, pour robes et cos-
tumes tailleur, en noir, marine et tou- n r f « 
tes nuances mode, larg. 130. Le mètre L 0 " 

SAMARITAINE 
BORDEAUX. 24, 20, 28, 30, rua Sainto-Calharina. — BOROt-AUX 

Lu^aTTlDé^ 

PARDESSUS vo"°w..beU"..d"^?'!??.*n!l!!"!:.f?.rœRéciamê SB* 
COSTUMES pr HOMMES forme droite ou croisée, coupe mode. 

Réclame ®5( 

IMPERMEABLES i>' HOMMES. 
coupe ampte.Réci 45*» 

PANTALONSdrap> dispotitnéT
cYime 29' 

VAREUSES beau molleton. 
Réclame 39' 

n»| CTflT Ç tissu caoutchouté, à reversTrt .. " ALt I U I O et ceinture:... Réclame #0 " 

PANTALONS beattTelour,dARéci8ame 39* 
CHANDAILS001 roulé ou Récïàme 1-2'50 

PARDESSUS .^Yi!egf.HftFnf...^??T.?;..r 95,75,39*I 
PELERINES ENFANTS CAOUTCHOUTÉES BÉCUME 

RavissanisCOSTUMESîs'a^SffatrtK I3Sf 
PlilffîintÇ! MnlUTCAIIV sur beau velours laine, coupe et façon très «oignées. i«jgj> | 
IllOyaillu l¥IMI\i I EMU A noir, marine, nuauces mode. Réclame B i 53 

MANTEAUXgiSffil?.:bare:.'ag?nlai''eu^°oiRé"iame95775, 55f 

VETEMENTS IMPERMEABLES sur, u b_ ■ ls>l*l s»l^ 1 O beige, réséda, gris, marron, vu 
abardine, coupe nouvelle, a sja jj" f 

noir, marine... Réclame B n35 !S9 
Q^Q|J"J"QpjQyQg sur cachemire, coupe mode, noir, marine, beige, gg 

URE. " 
59, 39 Granûs COLS EE«i55ï5.Eâ». 29f I RENARDSdatinbérRéciabmes 69f 

Beaux MANTEAUX f^H^^l^^^^T^^ 3S5f 

ri M [TTr imprimée pour lingerie, jolies 
I I 11 L I IH dispositions de dessins et de 
coloris, largeur 80 e/m. 3^45 

Le mètre 

nOTTCC feu,re noir, bouts ettalonnet-
DU I I CO tes cuir, 1/4 talon, du nt rn 
35 au 41 La paire / OU 

IIIPnMQ en "alin, forme très mode, vo-JUi UNO tant plissé orné d'un j r>! „ 
jour, très .jolis colori» Le jupon 10 " 

gjj^r;jr> pour Hommes, en flanelle 

Sans maieses 1/2 mmebn Hancbes longins 
9'40 1 l'SS 13'90 

DEMANDEZ L'AGENDA 
(Recettes et Dépenses) 

DES 

SAX&s DE mm 
pour l'Année 1919 

Veni excemionnelleffleDi 2 fr. 

ŒIL-DE-PERDRIX . 
(15 c/m La coupe de 5*50 

pli CTÇ pour Dames, en belle flanelle 
UI L C I O colon, encolure et man- cfijr 
ches lésion toutes tailles... Le gilet 0 
Les mêmes, en belle flanelle pure ■ fit on 
Inine Le gilet I U OU 

Pour LINGERIE Une: 
La coupe de lo mèt. 

Shittraj Battit» tËcmi 

23'"SÔ "27'50 

pour «ervlelles, 
largeur | j f •yg 

R S Ç laine noire grand teint, pour * f P n 
CAO Rames,maille fine. La paire 4 OU 
PAI FPfltJQ pour Hommes, jersey hy uALC yUPlO giénique pure laine, coupe 
et con'ection soignées. Q'On 

Le caleçon O J U 
Qj^QP^Jj glace tronton Louis XVI. 

Format» Visite Carte postale Album 
T50 2'25 2'75 

PIPES brayârees,raave£ba??e- 2' o 
p|

LETS
àprovi.ion,coton

L
g
e
laçé.

 |(gfj 

SAVON aLa Pepdrix **72 0/0 d*fauiie 
Le morceau de 300 grammei environ lf 20 

GRANDE FABRI0UE 
BORDEAUX - i 06-11 O RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX 

IMPERMEABLES 
Pour HOMMES, DAMES et ENF AMIS 

IBS PLUS GEOS CHOIX — lES^MBIIIEURS PRIX 

IMPERMEABLES : Hommes, 45'; Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 15, 

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger 

BÂCHES PLISSON 
500 FORTES BACHES PEU USAGEES 

vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne 
«' X 3- 5- X3' 5- Xi" 6-X i" 7- X*° 7°X5- 8* X5" 

120fr. 150 fr. 198 fr. 237 fr. 270 fr. 337 fr. 379 
Kn LOCATION i Deux centimes par mètre carré et par jour. 

DumamiM l» CATALOGUE PLISSON, gratis rt franco, qui contlsnt anwrt las toiles. Sacs pour Grains, eie. 
BORDEAUX, S5, rue Saint-Remi I 

rflllP de 12 crayon» de couleurs diffé-
LIUIO rentes du programme otfl- nf/f| 
ciel, marque « Marquise ». L'étui ô 413 

Of|[TFQ papier à lettres contenant 50 OUI I LO teuilles en beau papier de luxe 
et 50 enveloppes toutes nuances. /f « 

La botte de 100 pièces 4 " 

LUNDI 16 DECEMBRE, Ouverture de notre 

■j£à.vi Premier H3-t^g:o 

PARIS-
^conrsYictor-Hcqo RECLAME du LUNDI & DECEMBRE 1918 148, cours Victor-Hngo 

DRAP cuir, marine et noir pour OC! - I _ A ^ , .„ ... , 
mniiteau largeur 150 c/m. En réclame »Î0 » SAS tricotés lafne noir», 

BELLE SERGE noire el marine o Q(] 
pr costume, larg. i30c/m. En réclame O uU 
VELOUTINE pour robe» et peignoir», 
grand choix de rayures «t de coloris, Q! ûn 
largeur 80 c/m Le mètre 0 OU 

BOLIV AR pour doublure de vêtement dans 
toutes les teintes, largeur 80 c/m. O'OR 

Le mètre (i 93 
CRAVATES imitation astrakan, noir, gros 

"la, long. I»15. 
En réclame 

ses boucles, bouts arrondis^long. |»15. g1 

GANTS jersey, dépassant blanc, 3 boutons 
pression, gris, marine, suède, pour en Of CC 
lant» LA pat» C Vil 

~7f5 CHAUSSETTES >«in» mixte, *v 
licle lort... En réclnme 

Kt, réclame 810 
CALEÇON coton, cote anglaise, Q r g Q 

Article solide 
CAMISOLE BASQUINE laine 7110 
mixie En réclame • lu 
BÉRETS marin pour garçonnet» et fillettes, 
avec ou sans inscription. 5 ' 10 

 6'rnltnr. soiff.» - — R A M E T T É S^pâpier veUn surfin rayé, lor-
CASQUETTES pour Hommes, ior-Ol |f| m£" 1^x20. La ramette de 100 teuilles Of en 
me 8 côtes, teintes variées. En réclame* 1U En réclame u UU 
DR AP noir pour costumes d'homme Ci Cfl 
ou cadet, largeur 140 c/m. En réclame " "U 
PARDESSUS caoutchouc pour 1119'' 
homme, col velours En réclame lisu 1 

POCHETTES fantaisie en boite >!i7R 
de 3 La boîte * 10 

OEVANTS lavabos toile cirée Ci «p 
50X110 En réclame 0 40 
SAVONS eau de Cologne, très par- Otor 
lûmes, le savon enveloppé. En réclame U 5<j 
SAVONS fins enboîles de 3 savons 
pariums assortis En réclamé 2f45 
BROSSES à main, dessus verni ntnn 

En réclame U OU 

ENVELOPPES blanches opaques, qualité 
lorte, lormat commercial. le paquet nt7K, 
de 25 En réclame U lu 
G RIL L E S à charbon en f on I e. for- jtica 
me corbcillè, 40 c/m. kl 3U 
CUVETTES émail blanc, bord line 
bleu. 38cm.... En réclame 'r <Sil 

A SAINT-PROJET 
^5Î!^i-

v
5S^Î^_Sî^îe^îî?i5lJri,ne (P'ace Saint-Projet 

Grande Réclame d'Etrennes atiles 
Spécialité de F00RR0RES pour Dames et Entants 

COSTUMES EN JERSEY pour ENFANTS 
ROBES et DOUILLETTES en Piqué et Lainages 

Vêtements en tous Genres 
COUVERTURES POUR VOITURETTES 

Brassières ct liatrcittcrs 
GUÊTRES EN JERSEY Blanche, Marine et Cuir 
RANnFÇ de FOURRURES toutes teintes. ÎTQr 
PB, Il U L O La bande de 1 mètre environ I 00 
lirantl Choix 

de TABLIERS en tou» genres pour Ot/r 
enlants Depuis L 43 

Redemandé 1 Notre belle LAINE française en IPtOr; 
noire et gri.e ..„..".T.. Le demi-kilo |0 b0 

Moteurs Mp* 
Force, Lumière 

M.FOIMTANAUD 
loi1"» rieSte-Crolx Bordeanx 

Spécialité de Rebobinages 
| tons sgttimes, mnlinu. altern 

VENTE, ACKBT, LOCATION 
Téléphone 509 

KEPILEPÏUOE « LIEGE 
guérit tontes les maladies nerveuses 
FANYAU, Pharmacien. LILLE 

Demandez brochure et reaselgnemeuLs 
eratls sur ce précieux remède. 

P^TISSUS MÉTALLIQUES 
TOLES PERFORÉES 

pour tovxte** Industries 

GRILLAGES en tous genres pour CLOTURES 

Sté DES ÉTABLISSEMENTS 
J. GANTOIS 

Capital : 1,300,000 francs 

SAINT-DIÉ (VOSGES) 
I>«éj>ôt à PARIS (lo») 

-ï3, Boulevard MAGENTA 

LUNDI 
9 Décembre 

et tonte 
la Semaine 

PETIT PARIS LUNDI 
9 Décembre 

et tonte 
la Semaine 

RECLAME SENSATIONNELLE juspu'à Epuisement complet 
du stock cîe intiiareiiafictises provenant du Rettt Paris de Reims 

— 3E03BLX?EÎ-ia.TDr^:. 

BLOUSES trè«T>eau vèlour» uni, col garni de tourrure, 
toutes teinte». OO1 CT/\ 

En profiter à fcyS iQU 
lormant 
II 

OCIfWAIDC vcloiiline rayures dispositions 
r tlullUlrid grande» poche» carrée», joli» 
coloris Occasion réelle à 14 75 

AU RAYON DE LAYETTES _ ki sW S 1 DM Oi I t & lainage de» Pyrénées, capuchon doublé sole, 
QUrlllUUd tomboules, existe en blanc, en blanc et ciel, 
en blanc et rose. Valeur 1 4'SOi ^ 1 0'75 Unique 1 Lebvirncns 

CALEÇONS 61 GILETS JSÎi, 
et moelleux, provenant de Heims, tontes tailles. ©I 

L'un 
-nTsï ITTO pourhomme». véritable flanelle de Keims, garantie 
ValaLE, I d pure laine irrétrécissable, suivant tailles. 

Manches longues Demi-manches Sans manche» 
Depuis Prix varié» 13' 5Q 

8* 75 

10' 75 
AM si ICOtTTTCC pour homme», »érie» incomparables. 
VnMUOOC I I CO laine et mi-laine, fabrication fran-
çaise, vendues jusqu'à épuisement. 

Premier lot Deuxième lot Troisième lot 
3'90 2'90 2'45 

upi t~\ i ■ «9-1 EVI P" de Rouen rayures fantaisie, tein- «îfrwj»» 
V C. L U U T I i « C tes mode, larg. 80 c/m.. Le mètre «C OO 

|U|ni ICMOIRQ batiste, ourlets à jours et toile clenTTni raUUbnUSriO tiales brodées à la main, fin de A t j. 1 
séries Affaire remarquable, le mouchoir 1 «+0 

SERVIETTESDids L,bd',^Ta?9oti8 90 
PERCALE P* lingerie, larg. 80, sans précédent, le mètre T75 
SHIRTING belle qualilè larg. 80 c/m. En profiter à > 2'OS 
PERCALE Ane, p'belle lingerie, larg. 80. Unique! » 2'75 

VITRAGES n, 
La paire 16' » 14' 5Q 

hanteur 5 

13' 
mètres, dessins 

, ., 11 50 
COUVERTURES de laine, blanches très chaudes. 

Pour grand lit, 80' » et 65' 
Pour petit lit. 45' » et 39' 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAISON FARET 
Cours Pasteur, *S€> et 71, Bordeaux 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne \ tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches ; 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modiher l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de coliques ; 
elles font toujours do l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boîtes de î francs (imoôt compris), portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur la couvercle de la boita et les mots • Dupuls Ltlle » 

imprimés en noir sur chaque pilul8 de couleur rouge. 

ÂL.ÂOIES INTIMES 
SYPHILIS, VOIES TJRINA.IRES et Leurs complications. 

Traitement sérieux sans promesses illusoires, a 
L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OOEST, 23, cours de l'Intendance Bord»' 

POURQUOI?? 
....pourquoi lavez-vous vos mains 

avec du savon et...pas vos dents? 
? ? ? ? ? 

vous ne savez que répondre!!! 

N 'est- Il pas évident que 
le savon SEUL peut 
lover les dents 
comme SEULilpeat 

lover les main} U 

Cela crève lesyeiw 
comme la lumière 

du soleil. 

I\8 î ! £S S iC JV3 f<J IC des Vosges, damiers ou rayures tentai 
ItlUQSI&lïltiC Blouses et Peignoir», dernière non- t 
veauté largeur 70 c/m Le mètre, 3' 90 et 

sie pour 

325 
l/STS r»! IDC tri* be"° qualité toute» teintes mode, 
f bUUUno pour Blouses et Costumes, largeur «17c 
" ~. Occasion, le mètre O/O 

FINS DE SÉRIES de Lainage» pour Robes et Manteaux, 
Gabardines, Serges. Velours de Ufne, Ratines, etc., 

^Jeudue» avec nn rabai» de 25 O/O. 
d'autres Articles avantageux, lo tout umve^ta^tT^Ou^PeTfTf^^ ' 

ENTÉRITE guérison, renseignements gratuits . BARAQUE suédoise démontable H miBais.ua». ■ ». . ■ » r —.w .. — «» 
&I1 I fera, i E BOUCAUD, spécialiste, Marmandett-et-G.). | P à vendre; 135, c. du Médoo, Bx H JAQ V£BIQP ijg l'Akho SÏIIIRY 

Les Rhumatismes 
partoteh wntffi «lu sang, un virus qui se développe 
suite d'uni fatigue exagérée 1P1

rtM
t^,.s?IVpar s"1^ d'un refroidissement, soit par 

les jambes, tantôt les Srii tantôt tan»ô« cles des côtes. «mot les reins et parfois même se localise dans les mus-

plS'defmXel8 «nf dFr^^fls^nT tStUV8' ^Tfr,1 lDterrofez « 

DOLOROSTAN (Oie-Douleurs) 
exclusivement composé de plantes lnofrpncsivo» ?, A. . ' 

et fait disparaître les manifestations d* 1? m!?' ïï agi^d.un.* 'aç?T' doiI0e et modérée 
tionne le cœur le foie, les reins,

 le
 ̂ „e

a
ia

(
,?aALacIie;.en détruisant la cause. Il déconges-

dre dans l'état ^nérâl et sans troubles pour %sto^ae ' sans amener auoun û<&°r-

mo^^^^îl^it ̂ nî^lrT*** dU BAUME dU MARIN,ER' «• 
7 S°^5é«fr(«i?eUSn^ les Pharmacies t le

 fla
«,n 

flacons DOLOUOSTAN et quatre flacons BAUME du MA RI\iFn ÏSSf7^.r»^ïa2M?«aua*fe 

adresser mandat-poste de ?2 francs à la Pharmacie^DUMONTIER, à Rouen. m°* ' 
OXrotioo franoo sur demande. 

Aux Galeries Franco - Belges 
140, cour» Victor-Hngo (angle rne Sainte-Catherine), Bordeaux 

C»-x-a,aa.<a. Assortlmexxt tXe> Poxirr-urea 
CAOLTCROlJCa HOMMES, DAMtiS. EKFAIMTS HT MILITAIRES 

CYCLES ALCYON et THOMANN 
Accessoire» : Roues libre». Rayon». Ecrou», ete. — Machine» à coudre. 

Imperméables Hommes et Dames, qualité extra, prix réduit». 
i l, rue DutTour-Rubergier, 11, - BORDEAUX 

Maladies de la Femme 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Misaine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaisée qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la iOUVENOE 
de l'Abbé SOURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

est composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches, Hémorragiee, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de "Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femira devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
nour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies 1 
5 fr le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
20 fr franco contre mandat-poste adressé a la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt, 

rîiMexiger^ér^^ l'AbbéSonry J j avec la Signature Mag. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

FAUT SEMER. 
Pour dinunuer le prix de la vie, votre de 

voir est d'utiliser le moindre terrain, vos 
moindres loisirs. — Pour n'avoir pas de 
déboire du fait de la semence, employés nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et incessamment sur-
veillées par nn service d'essais perfectionnés 

POMMES DE TERRE 
Semencesi pour Primeurs 

Arrivages sons qnelqaes jours. - »r!i w amniut» 

Catalogne provisoire gratis et franco snr demande 

BERNARD FILS 
49, Boolevard Gartbaldl, 19 (Bx-lioiianr4 f« «srtfj 

Maison /ondée eo 187X - UARSE1LLB 
TEL6oa*MMas 1 Bnlbseed». Marseille. 

r oar ÉVITEREZ 
OCAT SOULAGEREZ 
OUJ GUÉRIREZ 

mrAiLumEMmr 

IASTHME».ISTOUX 
"'AVISO t.A HHaV*Hl«UEt7SB 

Tisaïke EAOBL MATET au Goudron 
Cette Usine, absolument SANS BIVALES, 

agit avso rapidité sur 

Tdtsks lu MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étoeflement, plus de ftUux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ÊntSlapeaaahla anx personnes délicates des bronobss 
oui eralgnom le FROID, te PLUIE, le BROUILLARO. 

SUPÉRIEURE tomme effet nus huile» 
de (oie de aierue tes plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Jotet i se» ««alités exceptionnelle» UN BOUT EXQUIS. 

St Srtfar, t« infusion, toit i Fttm. soit encore mieux M lait. 
laiolta, 2' chextons les pharma«tens(lmp(tcoapris); par poste, t'35 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix. 9 Bordeaux 

EZ vos 
LB SAVON SEUL EST NECESSAIRE 

mais exige* lo marque 

GIBBS 
SAVONS et PÂTES 

DENTIFRICES 

DEPUIS PLUS DE 40 ANS 
OATS DE LEUR INVENTION 

aucune imUotion n'a po approcher leur orom. ««qui, 
signe visibl» de leur supériorité.m surtout rivalisa 
l«i «Htroardinoires quotités que I usoge seul démontre. 

LAVEZ vos ncjNTS conni vos MAINS 
LAVEZ-LES MATIN ET SOIR LAVEZ-LES APRES CHAQUE REPAS 

B B B 

Sew> en boîte. mode/e courait ifo 
Jeron de rechange IfSO 

Savon en Pâte 
(deux modèles: I.SO et 2.25/ 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison-principale à Paria 
SUCCURSALE DU. BORDEAUX 

33, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

■ ait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

LA POUDRE OASSARIMI 

r^L'EPILEPSIE 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecc 
Raoul Colume»u.»pêciali«a, Martsilla 

OIÏ03CESW.ra.T.s'S»î'i4»i.?Mf8K^ 

Dentifrice Végétal 
==? &u Çâchléaria des Pyrénées 

ut H Rtl teaama adapte ftfciateiuiii a UM les soins ta la ta 
EHxir\ Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 
Ea vente : Grands Magasin», Parfumeries et Pharmacie» 


